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JE 74. VI. Jahrgang 1888 Vrannee. JE 74

Schweizerisches Handelsamtsblatt

Feile oicielle suis in commerce - Foil dciale sräzero fli coin
Bern, 16. Juni — Berne, le 16 Juin — Berna, Ii 16 Giugno

Jährlicher Abonnementspreis Fr. 0. (halbj. Fr. 3). — Abonnemente nehmen alle Postämter sowie die Expedition dee Schwei». HandeUamtsblattes in Bern entgegen.

Abonnement annuel Fr. 6. (Fr. 3 pour six mois). — On s'abonne anprts des bureanx de poste et A l'expedition de la Feuüle ofjiciclle suisse du commerce A Berne.

Prezzo delle assooiazioni Fr. 6. (Fr. 3 per semestre). — Assoeiazioni presse gli ufflzi postali ed alia epedizione del Foglio ufficiale svistero di commercio a Bern«.

Amtlicher Theil. — Partie officielle.
Parte ufficiale.

Abhanden gekommene Werthtitel, — Titres disparus. — Titoli smarriti.

Es werden vermißt:
Die Talons verbunden mit den Coupons per 31. März 1884 zu

folgenden Aktien der Bank in Winterthur, per Fr. 500, datirt 1. Januar 1865,
auf den Inhaber lautend:

Nr. 6,048, 8,789, 8,790, 10,862 bis und mit 10,873, 12,395, 12,396,
12,450, 12,487, 12,488, 13,971 bis und mit 13,980, 14,351 bis und mit
14,366, 14,823 bis und mit 14,829, 15,479, 15,480, 15,627 bis und mit
15,631, 16,095, 16,096, 16,567, 16,568, 19,255, 23,251 bis und mit 23,270,
23,842, 27,385 bis und mit 27,390, 27,550, 27,551, 27,552, 27,696, 27,697,
28,328 bis und mit 28,333, 28,801 bis 28,814, 29,352, 29,353, 29,354,
29,367 bis und mit 29,376, 29,552 bis und mit 29,576, 29,849 bis und
mit 29,856.

Mit Bewilligung des Obergerichtes werden die Inhaber dieser Talons
nebst Coupons, oder wer sonst darüber Auskunft zu ertheilen im Stande
ist, aufgefordert, diese Papiere binnen Frist von drei Jahren, vom Tage der
ersten Bekanntmachung an gerechnet, der unterzeichneten Gerichtsstelle
vorzulegen, widrigenfalls die autgerufenen Urkunden kraftlos erklärt würden.

Winterthur, den 9. Juni 1886.
Im Namen des Bezirksgerichts,

(138—') Der Gerichtsschreiber:

Jb. Kronauer.

Amortisation.
Jacob Schaub-Buser in Basel, vertreten durch Dr. Paul Scherrer,

begehrt gerichtliche Amortisation zweier Aktien der Birsigthalbahn - Gesellschaft

Nr. 270 und 271 ä Fr. 500, sammt Talons und Coupons Nr. 1—20.
Die allfälligen Inhaber dieser Werthpapiere werden hiemit aufgefordert,

dieselben innert drei Jahren von beute an gerechnet, also bis spätestens
den 16. Juni 1891 der unterzeichneten Behörde vorzulegen, widrigenfalls
die Amortisation derselben ausgesprochen würde.

Den 16. Juni 1888.
(135—8) ZlvilgerlclitsM'lirviberei ISasel.

Amortisation.
Zufolge Beschlusses des Bezirksgerichts Frauenfeld vom 9. d. M. wird

der allfällige Inhaber des vermißten Sparkassaheftes Nr. 541 der Leih-
und Sparkasse Aadorf, ausgestellt den 4. Februar 1875 zu Gunsten der
Maria Ida Baltis, Blä^js, von Aadorf, mit Saldo von Fr. 345 per 1. Januar
1888, hiedurch aufgefordert, dieses Sparkassaheft innert der Frist von drei
Monaten von heute an der unterzeichneten Stelle abzugeben, widrigenfalls
dasselbe als entkräftet erklärt wäre.

Weinfelden, den 12. Juni 1888. Der Gerichtsschreiber:
(133 2) pr Kreis.

Rechtsdomizile. — Domiciles juridizjues. — Domicilio legale.

Schweizerische Sterbe- 4 Allerskasse in Basel.
In theilweiser Abänderung der in Nr. 30 des Schweiz. Handelsamtsblattes

vom 22. Mäi'z 1887 erschienenen Bekanntmachung wird das
kantonale Rechtsdomizil für den Kanton Schaff hausen verzeigt bei Herrn
Karl Deggeller, Filialeinnehmer in Schaphausen. (128 ')

Handelsregister, — Registre du commerce, — Registro di commercio,

l. Hauptregister — I. Registre principal — I. Registro principale
Kanton Bern — Canton de Berne — Cantone di Berna

Bureau Aarwangen.
13. Juni. Die Direktion der unter der Firma GewerbehalleLangenthal in Langenthal bestehenden AktiengeSeilschaft (S. II.

und 1887, pag. 719) hat die Liquidation der Gesell-
sc taf eendigt, weßhalb die Löschung der Firma im Handelsregister gestützt

auf die Ermächtigung der Generalversammlung vom 28. Mai 1887
vorgenommen toorden ist.

Bureau Burgdorf.
12. Juni. Die Kommanditgesellschaft „Aeschlimann <& Ciea in Burgdorf

(S. II. A. B. 1883, Kr. 67, pag. 53t) ist wegen Ableben des bisherigen
unbeschränkt haftenden Gesellschafters Hans Aeschlimann von Burgdorf
erloschen. Seine Wittwe, Frau Anna Aeschlimann geb. Läuchli von und in
Burgdorf, und sein Bruder, Herr Ernst Aeschlimann von und daselbst,
haben unter der bisherigen Firma Aesehliinami & C" in Burgdorf eine
Kommanditgesellschaft eingegangen, welche mit der Eintragung in's Handelsregister

ihren Anfang nimmt. Frau Wittwe Aeschlimann ist unbeschränkt
haftende Gesellschafterin, Herr Ernst Aeschlimann ist Kommanditär mit
dem Betrage von zwanzigtausend Franken. Natur des Geschäfts: Handel
mit Manufaklurwaaren. Geschäftslokal: Kaufhaus an der Hohengasse Nr. 29.
Die neue Firma Aeschlimann & C'" übernimmt Aktiva und Passiva der
erloschenen. Die Gesellschaft hat Prokura ertheilt an Herrn Jakob Keiser-
Aeschlimann von und in Burgdorf, welcher in dieser Eigenschaft einzig
die rechtsverbindliche Unterschrift für die Gesellschaft führt.

Nidialden — ütitervaldeii-le-lias — ünterialden Basso

1888. 14. Juni. Die Kollekiivgesellschafi „Stöger & Vollenweideru in
Ennetmoos bei Stans (S. II. A. B. 1886, pag. 807) hat sich aufgelöst.
Inhaber der Firma M. Stiiger in Ennetmoos hei Stans ist Math. Stäger von
Glarus, wohnhaft in Ennetmoos; die Firma übernimmt Aktiva und Passiva
der erloschenen Firma Stäger & Vollenweider.

Kanton FreiBurg — Canton de FriBonrg — Cantone di FriBorgo

Bureau d'Estavayer (district de lu ßroye).
1888. 14 juin. Sous la raison sociale Societe de laitcrie de Cugy,

il a et6 fonde ä Cugy, une association, dont le but est de procurer ä
ses membres les moyens de tirer parti du lait de leurs vaches, soit en le
vendant en commun, soit en fabriquant du fromage ou d'autres produits.
Les nouveaux Statuts datenl du 5 novembre 1887. L'assoeiation a son
siöge ä Cugy; sa duröe est illimitüe. Pour faire partie de l'assoeiation, il
faut ötre domicilii ä Cugy ou dans ses environs ou tout au moins y ötre
propriötaire d'un hien rural. La demande d'admission est adressöe par
ecrit au president de la commission, au plus tard un mois avant le
commencement de l'annöe comptable. L'admission est döcidöe par l'assemblöe
generale. Pour entrer dans l'assoeiation, chaque nouveau membre paie
une finance d'admission egale ä la quote-part de chaque associö ä I'avoir
de la sociötö, röparti par moitiö entre le nomhre de vaches et la propriety
rurale du nouveau soeiötaire. On cesse de faire partie de l'assoeiation:
a. par la retraite volontaire, b. par la faillite, c. par l'exelusion prononcöe
par l'assemblöe generale, d. par la transmission de ses droits de copropriötö
ä un tiers par la vente de la propriötö rurale d'un associü ä ce tiers ou
par heritage de cette propriete. La sortie volontaire ne peut avoir lieu
qu'ä la fin d'une ann6e comptable et moyennant un avertissement pröalable
de six mois; elle peut cependant s'effectuer en tout temps en cas de par-
tage, de vente, d'amodiation et de resiliation de bail. Le societaire exclu
ou celui qui se retire volontairement n'est pas admis ä reclamer sa part
des hiens mobiliers de la sociötö; il demeure, cas öchöant, copropriötaire
des immeubles, mais il en perd la jouissance et ne peut faire valoir ses
droits de propriete qu'en cas de liquidation absolue. Les döpenses de la
soeiöte seront couvertes, s'il est nücessaire ou plutöt si les autres ressources
ne suffisent pas, au moyen d'une contribution annuelle imposde par l'as-
semblee generale aux associes et proportionnöe au nombre de litres, apportü
par chacun d'eux dans le courant de l'exercice. Les assoeiös sont tenus
solidairement et sur tous leurs hiens des engagements de la societe. Les
organes de la societe sont : a. l'assemblöe generale, b. une commission de
cinq ou sept membres nommös par l'assemblöe gönörale pour un an et
rööligibles, c. un tribunal arbitral pris en dehors des assoeiös. La
commission s'organise elle-möme par la nomination d'un president, d'un vice-
president, d'un secretaire et d'un caissier, tous pris dans son sein; le
secretaire peut etre pris en dehors de l'assoeiation. Le president et le
secretaire ont ensemble la signature sociale; ils representent et engagent
l'assoeiation vis-ä-vis des tiers par leurs signatures collectives. La
commission est aujourd'hui composee comme suit: Alphonse Ctiuard, president;
Isidore Grandgirard, vice-president; Jacques Catillaz, secretaire; Louis
Bersier, de Gläne, caissier, tous ä Cugy; Louis Pochon, aubergiste ä Vesin,.
et Joseph, fils d'Alexandre Bersier, ä Cugy.

Bureau de Fribourg (district de la Sarine),

1888. 13 juin. Sous la denomination de Ferme-ecole do la sainte
Fainille, il a 6t6 constitue ä Sonnewyl (commune d'Oberried, Sarine), une
societe poursuivant un but religieux et de bienfaisance, qui consiste ä
former des agriculteurs dans les principes de la religion catholique romaine,
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dans la pratique et la science de l'agriculture et dans l'amour de leur
Etat. La sociEtE, dont les Statuts portent la date du 12 mai 1888, se compose

des membres fondateurs et des sociEtaires que ceux-ci s'adjoindront
plus tard. Pour devenir sociEtaire sont requises les conditions suivantes:
a. les qualitEs en rapport avec le but de la sociEtE, b. la constatation de
ces quality, c. un apport, d. le consentement des autres sociEtaires. Un
sociEtaire ne pourra Etre exclu que par la majority des sociEtaires. Les
sociEtaires fondateurs font l'apport : a. de tout ce qu'ils acquerront pour
la sociEtE, en particulier du domaine de Sonnewyl avec le Schwand et la
Lughnylera; b. de tout le bEtail et chEdail existant ä Sonnewyl et k ac-
quErir; c. de tout le mobilier et de tous les meubles qui se trouvent dans
ledit Etablissement et seront procures plus tard, ä l'exception de ce qui
appartient ä des tierces personnes; d. de tous les biens et droits possEdEs

par 1'abbE Pierre-Udalric Biollev au moment de sa mort; e. de tous les
biens donnEs de main ä main par 1'abbE Joseph-Alexandre Savoy k la
Ferme de la sainte Familie. La sociEtE est rEgie et reprEsentEe en justice
et dans ses rapports avec les tiers par un directeur qui signe au nom de
la sociEtE. Le directeur est nommE par la sociEtE et il a EtE nommE dans
la personne d'un sociEtaire, 1'abbE Pierre-Udalric Biolley, domiciliE ä Sonnewyl

(commune d'Oberried, Sarine), pour le terme de trois ans. Un ou
deux vEriflcateurs contrElent les livres et la caisse tous les trois mois.
Les sociEtaires ne sont nullement tenus envers les tiers des dettes et des
engagements de la sociEtE. Ni le sociEtaire qui s'est retirE de la sociEtE,
ni celui qui en a EtE exclu, ni leurs hEritiers n'ont aucune espEce de droit
ä l'actif de la sociEtE. Les bEnEfices rEalisEs par la sociEtE seront employEs:
1° ä subvenir ä ses propres besoins; 2" k crEer d'autres fermes-Ecoles
semblables; 3° ä favoriser les agi'iculteurs. En cas de dissolution de la
sociEtE, son avoir sera partagE entre les sociEtaires faisant partie de la
sociEtE au moment de la dissolution, proportionnellement k l'apport de
chacun d'eux et au nombre d'annEes de service dans la sociEtE comme
sociEtaires.

Kanton ScMhansen - Canton de Schafft« — Cantone di Sciaffhsa

1888. 13. Juni. Die Firma C. JWanz- Vogel in Schaffhausen (in
das Handelsregister eingetragen am 22. Februar 1883 und publizirt im
S. II. A. B. vom 2. März 1883, pag. 217) ist in Folge Verzichtes der
Inhaberin erloschen.

13. Juni. Inhaber der Firma Jacob llaller in SchaiThausen ist Jacob
Haller von Tuttlingen (Württemberg), wohnhaft in Tuttlingen. Natur des
Geschäftes: Lederhandlung und Schäftefabrik. Geschäftslokal: In der
Münstergasse.

Kanton Granbünden - Canton des Grisons — Cantone dei Gripni
1888. 12. Juni. Die Firma Wittive Catharina Danuser in

Chur (S. II. A. B. 1883, pag. 520) ist in Folge Ablebens der Inhaberin und
Verkauf des Geschäftes erloschen.

Kanton Tinman - Canton de Thnrpyie - Cantone di Tnnofia

1888. 12. Juni. Inhaber der Firma Adolf Zürcher in Steinebrunn
ist Adolf Zürcher von Menzingen (Kanton Zug), wohnhaft in Steinebrunn.
Käsefabrikation.

12. Juni. Die Firma Jacob Roth in Frauenfeld, vormals in Friedthal
(S. IL A. B. 1883, pag. 784, und 1885, pag. 528), hat die Fabrikation von
l'utzfäden und Fffilochees seit 1885 in Folge Verkaufs aufgegeben und
betreibt seither ein Möbel-, Bettfedern- und Aussteuergeschäft.

13. Juni. Inhaber der Firma Rudolf Brunner in Dießenhofen ist
Rudolf Brunner von und wohnhaft in Dießenhofen. Bäckerei und Teig-
waarenfabrik.

Kanton faadt — Canton de Yanä — Cantone di Yanfi

Bureau de Lausanne.

1888. 7 juin. Sous la dEnomination de Societe Cooperative de
boucberie des agriculteurs et consommateurs vaudois ii Lausanne, il
a EtE constituE une association, dont le siöge est k Lausanne. Les
Statuts de la sociEtE ont EtE adoptEs dans une assemblEe gEnErale d'ad-
hErents qui a eu lieu le 2 mai 1888. La sociEtE a pour but l'exploitation
d'une ou plusieurs boucheries en s'obligeant: 1" ä s'approvisionner de bEtail
chez les membres de la sociEtE, de prEfErence k tout autre fournisseur et
ä vendre la viande aux associEs, de prEfErence k tout autre client; 2° k
mettre ä la disposition de ses clients des viandes de tous genres et de
toutes qualitEs et ä les vendre pour ce qu'elles sont rEelloment, au prix
de leur valeur relative; 3° k faire ses achats et ses ventes au poids, de
prEfErence ä tout autre mode; 4° ä faire participer aux bEnEfices de
l'exploitation le capital social, le personnel de la sociEtE, les sociEtaires ven-
deurs et les sociEtaires acheteurs. Sont membres de la sociEtE les
personnes qui, sur leur demande, ont EtE admises en cette qualitE par le
comitE d'administration. Cesse d'Etre sociEtaire: 1° celui que la loi recon-
nait dans ce cas; 2° celui qui ne fait pas rEguliErement son apport obli-
gatoire; 3* celui qui ne fait pas acte de sociEtaire, soit en offrant son
bEtail de boucherie ä la sociEtE, soit en achetant pour vingt francs au
moins par an de marchandise ä la boucherie sociale; 4° celui qui fait
cession de ses titres d'apport. Tout membre de la sociEtE est tenu de
faire un apport de fonds ou de justifier par la production d'un titre
d'apport düment cessionnE, qu'il est propriEtaire des droits attribuEs ä
l'apport d'un tiers. L'apport peut Etre payE par k comptes. II est de
vingt-cinq francs. Chaque sociEtaire peut en faire plusieurs. Les associEs
ne sont responsables que jusqu'ä concurrence du montant de leurs apports.
L'ensemble des apports constitue le capital social. Pour chaque apport, la
sociEtE dElivre un titre indivisible et qui porte la dEnomination de certificat.
Le transfert de titres d'apport, qui sont cessibles, n'est valable vis-ä-vis
de la sociEtE qu'aprfes inscription k la souche. Tous les titres, aussi bien
ceux qui sont la propriEtE de non sociEtaires que les autres ont droit
aux dividendes. Sur les bEnEfices nets de l'exercice annuel, il est prElevE
en faveur des titres d'apport un dividende reprEsentant, si possible, le 5 °/o
du montant des titres. Le surplus est rEparti par 60 °/o aux vendeurs et

acheteurs qui y ont droit; 20 % au fonds de rEserve; 20 °/o au personnel.
Les organes de la sociEtE sont : 1° 1'assemblEe gEnErale des sociEtaires,
2" la commission de vErification des comptes, 3° le comitE d'administration,
4° le gErant. L'assemblEe gEnErale est convoquEe par avis publiE dans au
moins trois journaux de Lausanne. La commission de vErification des
comptes se compose de trois membres. Le comitE d'administration est de
neuf membres, nommEs pour trois ans et renouvelables par tiers. En font
maintenant partie MM. Bovay, dEputE ä Romanel; Louis Chave-Chuard,
professeur; DEriaz, chef de service; GilliEron, employE S. 0. S.; Gross,
vEtErinaire, k Lausanne; Vincent MEnEtrey, au Mont; J. P. Mottaz, dEputE
k RovErEaz prfes Lausanne, et Samuel Noverraz, k Lausanne. Le gErant
est nommE par le comitE d'administration et il a la signature sociale.
Auguste Mury, k Lausanne (agence agricole), est nommE gErant provisoire.

14 juin. La raison Morel-Moura, ä Lausanne, Hötel de la Poste
(F. o. s. du c. du 16 juin 1883), est radike d'office ensuile de la faillite de
la titulaire.

14 juin. La raison I*. Martinet, ä Lausanne, exploitation du Journal
Lausanne-Vevey-Montreux (F. o. s. du c. du 20 novembre 1886), est radiie
d'office ensuite du dipart du titulaire.

14 juin. La raison F. Euvrard, marchand de cuirs, ä Lausanne
(F. o. s. du c. du 6 mars 1883), est radike d'office ensuite de la faillite du
titulaire.

Bureau de Payerne.
14 juin. La maison «Alexandre Baudet», k Morat, dont le chef est

A'exandre Baudet, originaire d'Oignon, domiciliE k Morat (F. o. s. du c.
1883, II, pago 484), a Etabli k Payerne en 1884, une succursale, sous
la raison Alexandre Itaudet succursale Payerne. Genre de commerce :

Marchand de parapluies, quincaillerie et mercerie. Bureau : Payerne, Grande
rue, n° 55. II n'y a pas de fondE de procuration.

Bureau de Veuey.

7 juin. Le chef de la maison Ernest Perret, k Montreux, est Ernest
Perret, du Chätelard et NoviJle, domiciliE ä Noville. Genre de commerce:
Banque et change. Bureau : A Montreux.

13 juin. Elisa, fille de feu Gabriel Neyroud, de Ghardonne; Marie-
Gabrielle, fille dudit Gabriel Neyroud, femme sEparEe de biens de Gabriel
Delajoux, de Vevey, les deux domiciliöes ä Vevey, ont constituE une sociEtE

en nom collectif sous la iaison sociale Soeurs Neyroud et Delajoux,
sociEtE dont le siEge est ä Vevey. Genre de commerce : Epicerie, mercerie.
Magasin : Rue du Lac, 47, k Vevey.

Kanton Kenentinrff — Canton de Mchätel — Cantone di Mchätel

Bureau de la Chaux-de-Fonds.

1888. 11 juin. La raison J. Walzer, ä la Chaux-de-Fonds, publike
le 14 mai 1883 dans le n" 69 de la F. o. s. du c., a kte radiee d'office
ensuite de la faillite du titulaire.

11 juin. La raison Antoine liamaz, ä la Chaux-de-Fonds, publike
le 21 novembre 1886 dans le n° 106 de la F. o. s. du c., a etk radike d'office
ensuite de la faillite du titulaire.

12 juin. La societk en nom collectif „ Spillmann & Rothen", ä la
Chaux-de-Fonds, publike le 20 avril 1881 dans le n' 32 de la F. o. s. du c.,
est dissoute. La maison C. R. Spillmann, ä la Chaux-de-Fonds, dont le

chef est Charles-Ilodolphe Spillmann, de Eglisau, domiciliE ä la Chaux-de-
Fonds, reprend l'actif et le passif de l'ancienne maison Spillmann & Rothen.

Kanton Gent — Canton de GenOye — Cantone di Gineyra

1888. 12 juin. La societe en nom collectif, inscrite sous la raison
„MUe> Luquiens et Ziegler", ä Geneve (F. o. s. due. de 1883, page 227),
est radike ensuite de la renonciation des titulaires. La maison est continuEe

par M'"" Antonia Chatelet et Jeanne Chatelet, de GenEve, y domiciliEes,
qui ont constituE en cette ville, sous la raison sociale Mn" Chatelet, une
sociEtE en nom collectif qui a commencE le l"juin 1888 et a pour objet
le" commerce de ganterie et nouveautEs. Magasins : Ilue du Mont Blanc, 12.

12 juin. Le chef de la maison Alme Lavancliy, ä Versoix, est AimE

Lavanchy, de Lutry (Vaud), domiciliE k Versoix. Genre de commerce :

CafE-restaurant. Locaux : A Versoix. *

12 juin. Le chef de la maison Caroline Haude, k GenEve, est M'1"

Caroline HaudE, de Leipzig, domiciliEe k GenEve. Genre de commerce:
Bazar. Magasins : Rue de la Croix d'or, 30.

Schweizerische Fabrik- und Handelsmarken.

Marques suisses de fabrique et de commerce.

l'ublieation.
La marque ci-dessous enregistrEe sous n° 535 au nom de la maison:

Ulysse-Iiouis Pedard, fobricaiit ä Yverdon,
est employEe avec la mention: I.a grenade et sert non seulement

pour la dEsignation des produits: «avon», sonde, ehaudclleN,
an if* et bougies, mais aussi pour: sulf de eave, brandt et
lessive grasse coneentr^e.

La grenade.
Berne, le 7 juin 1888.

Bureau federal des marques de fahrique et de commerce.
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Vom eidg. Amt vollzogene Eintragnngen:

Enregistrements effectuds par le Bureau föderal:

Den 9. Juni 1888, 8 Uhr Vormittags.
No 2314.

J. Villiger, Fabrikant,
Pfeffikon hei Reinach.

XäS'v

deposee

C'Igarreii und Tabak.

Le 9 juin 1888, ä huit heures avant-midi.
No 2315.

F. L. Grobet, fabricant,
Ynllorbes.

F.L.GROBET.

I.luies grosses et rftpes en ions genres, de IG polices
en dessus, en aeier foiidu extra.

Den 9. Juni 1888, 2 Uhr Nachmittags.
No 2316.

Hugo, Gebrüder, Fabrikanten,
Basel.

Itaueb-, Schnupf-, Hollen- und Kautabake
sowie l'arotten.

Le 11 juin 1888, ä dix heures avant-midi.
No 2317.

tlri Roedel fils tt Mettille, fabricants,
Porrentruy.

Houveiueuts et boifes de moiitres.

Le 12 juin 1888, ä quatre heures aprös-midi.
No 2318.

Paid E. Carnal, monteur de boites,
Cret-du-LocIe-Chaux-de-Fonds.

Boites et iuouveineuts de moutres.

Ausländische Fabrik- und Handelsmarken.

Marques dtrangeres de fabrique at de commerce.

Vom eldg. Amt vollzogene Eintragung:
Enregistrement effectuG par le Bureau föderal:

Den 4. Juni 1888, 11 Uhr Vormittags.
No 257.

Koch & Cu, Kaufleute,
Elberfeld.

TRIUMPH
Werkzeuge für llhreuiuaelier und Goldkrbeiter,

Ulireubestandtheile, Stahl-, Kisen- und Besslngwaareu.

Bekanntmachungen, - Avis, - Äwisi,

Neuer Zolltarif. Bezug desselben. Der schweizerische Zolltarif,

bearbeitet nach den Gesetzen vom 26. Juni 1884 und 17. Dezember
1887 und den Konventionaltarifen, mit Erläuterungen und Spezialentscheiden
über die Anwendung desselben, nebst statistischem Waarenverzeichniß und
alphabetischen Itegistern, ist nunmehr in deutscher und in französischer
Ausgabe im Drucke erschienen und kann gegen vorherige Einsendung von
Fr. 1. 50, für das Ausland gegen Einsendung von Fr. 2, inbegriffen Frankatur,

bei den Zolldirektionen in Basel, Schaffhausen, Chur, Lugano,
Lausanne und Genf bezogen werden.

Das Erscheinen der italienischen Ausgabe, welche sich noch in
Bearbeitung befindet, wird seiner Zeit ebenfalls bekannt gemacht werden.

Ausfuhr von Alkoholfabrikaten über Genf. Durch Bundesrathsbeschluß

vom 7. Juni ist den in Art. 2 des Reglements vom 4. November
1887 über Rückvergütung des Monopolgewinnes auf ausgeführten flüssigen
Alkoholfabrikaten genannten, zur Abfertigung derselben im Sinne von
Art. 1 dieses Reglements ermächtigten Zollstätten noch diejenige von Genf-
gare-Eaux-Vives beigefügt worden.

Bern, den 15. Juni 1888.
Eidg. Oberzolldirektion.

Nouveau tarif des peages. Yento au public. Le tarif des peages
fedkraux, remanie d'aprüs les lois du 26 juin 1884, du 17 döcembre 1887
et les tarifs conventionnels, accompagne d'explications et des decisions
speciales sur l'application du tarif, avec repertoire statistique des marchandises
et registres alphabetiques, a maintenant paru en allemand et en frangais.
On peut se le procurer franc de port, moyennanl l'envoi pröalable de
fr. 1. 50 (de fr. 2 pour l'etranger), en s'adressant aux directions de pöages
ä Bäle, Schaffhouse, Coire, Lugano, Lausanne et Geneve.

L'ödition italienne est encore en voie d'ölaboration et un avis ulterieur
annoncera le moment oü eile sortira de presse.

Exportation de produits alcooliques par Geneve. Par döcision du
conseil fedüral en date du 7 courant, le bureau de pöages de Genöve-
gare-Eaux-Vives est autorisö ä l'expödition des produits alcooliques liquides
exportüs, dans le sens de l'art. 1 du röglement du 4 novembre 1887 sur
le remboursement du bünüfice de monopole sur le» produits alcooliques
liquides exportös, au meme titre que les bureaux ünumürüs ä l'art. 2 de
ce röglement.

Berne, le 15 juin 1888.
Direction generale des peages.

Aus den Bundesrathsverhandlungen vom 11. Juni 1888.

Alkoliolgesetz. Der Schweiz. Bierbrauer-Verein hat an den Bundesrath

das Gesuch gestellt, er möchte die in Art. 18 des Alkoholgesetzes
niedergelegte Entschädigungspflicht des Bundes für sämmtliche
Brauereibrennereien vorbehaltlos anerkennen, d. h. auch in denjenigen Fällen für
Minderwerth der Brennereieinrichtungen Schadenersatz leisten, in denen
der Brauer nach Empfang der Entschädigungssumme an einem
genossenschaftlichen Brennloose sich betheiligen oder die Abfälle seiner Brauerei
einem andern, mit einem Loos bedachten Brenner Verkaufs- oder
kommissionsweise zur Destillation übergeben wolle.

Der Bundesrath hat darauf erwidert, daß gemäß Art. 35 des Pflichtenheftes

für Gebäude und Einrichtungen, deren Eigenthümer entschädigt worden

sind, seitens des Finanzdepartements keine Brennloose ertheilt werden
dürfen, und daß solche entschädigte Eigenthümer bestehender Brennereien
weder Einzelloose übernehmen noch in Brennereigenossenschaften eintreten
können. Eine Abweichung von dieser Vorschrift würde der Bundesrath im
einzelnen Falle nur dann gestatten, wenn besondere Verhältnisse vorlägen,
welche eine Ausnahme als angezeigt erscheinen ließen.

Extrait des deliberations dn conseil föderal du 11 juin 1888.
Monopole de l'alcool. Par sa lettre du 31 mai dernier, la sociötö

suisse des brasseurs (president M. G. Feller ä Thoune) a demandö au conseil

födöral qu'il lui plaise reconnaitre sans röserve, pour toutes les brasseries-
distilleries, le devoir d'indemniser qui incombe ä la Confederation par
Particle 18 de la loi föderale concernant les spiritueux, c'est-ä-dire de
payer des dommages-intöröts pour la moins-value des installations des
distilleries dans le cas aussi oü le distillateur, aprös avoir regu son indem-
nit6, partieiperait encore ä un lot de distillerie adjuge ä une association
ou bien voudrait vendre ou remettre en commission, pour les distiller, les
dechets de sa brasserie ä un autre distillateur pourvu d'un de ces lots.

Sur le rapport de son döpartement des finances, le conseil füdöral a
röpondu que, en conformity de Particle 35 du cahier des charges, le dö-
partement des finances ne peut plus adjuger de lots aux propriötaires qui
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ont ötü indemnifies pour lours Mtiments el installations et que les pro-
priütairea do distilleries oxistantes qui out ötö indenmisös ne doivent plus
ni entreprendre des lots ä part, ni cntrer en communautö dans les distilleries

par association. <J,e consoil föderal ne pormettra qu'on s'ßcarle de
cette prescription tpie clans le cas particulier seulernent oü il existorait des
circonstanccs speciales qui pourraienl faire admettre une exception ä la
rögle.

Konsularbericht für Niederländisch-Indien, pro 1887.

II. Theil.
(Betreffend den 1. Theil siehe Nr. 68.)

Eiiifuhrlianilel im Allgemeinen. l)ic schon in frühem Berichten
gemachten Mittheilungen über die fortwährende Ahoahme der Kaufkraft der
Bc\ ölkenmg finden auch auf das abgelaufene Jahr 1887 für heinahe sämmt-
lichc Gebiete des niederländisch-indischen Archipels ihre volle Anwendung.
Eine geradezu auffallende und anormale Ei .scheinung ist es nicht, wenn
man bedenkt, daß Java und Sumatra in den letzten fünf Jahren von vielen
Kalamitäten heimgesucht worden sind.

Wohl ist die Reisernte in den letzten Jahren heinahe überall eine
äußerst reichliche gewesen, aber wie schon an anderer Stelle bemerkt,
gingen im natürlichen Zusammenhange damit auch die Preise entsprechend
zurück, und brachten dem Iniander — wenn er überhaupt zum Verkaufe
seines Yorrathcs gelangen konnte — wenig Geld in die Tasche. Es kann
daher hei dieser Gelegenheit wiederholt werden, daß hei diesem Artikel
eine Miltelernte dem Imporlhandel viel zuträglicher ist, als eine große Ernte,
denn hei erslerer stehen die Preise wesentlich höher, und kann der
Inländer der Verlockung nicht widerstehen. alsdann zu verkaufen, selbst
wenn er zum Voraus weiß, daß der eventuell zurückgehaltene Vorrath
seinen Bedarf nicht deckt, und er daher nach einiger Zeit gezwungen ist,
seinen eigenen Reis zu Dienern Preisen zurückzukaufen. Momentan ist ihm
aber die Möglichkeit geboten, durch den Verkauf seiner Reiserute in den
Besitz einer größern oder kleinem Summe Gehles zu gelangen, und davon
macht er nur zu gerne Gebrauch, um alsdann den Erlös im Ankauf der
mannigfaltigsten europäischen Importartikel anzulegen.

Daß solches während 1887 wieder iti geringem! Maße der Fall gewesen,
geht aus dem Umstände hervor, daß das Total der auf Java und Madura
zur Einverzollung deklarirten Manufakturwaaren (von Baumwolle, Wolle,
Seide) während 1887 gegenüber früheren Jahren wieder eine Abnahme er-
l.ttcn hat. Es bewcrthelc sich die Einfuhr von Manufakturen:

pro 1883 auf 34'227,402 Guhlen.
» 1884 » 33^11,111 »

» 1885 » 29'057,437 »

» 188« » 25778,834 »

» 1887 » 25'539,022 »

Trotz dieses ganz bedeutenden Ausfalls gegen früher darf nicht
gefolgert werden, daß die Quantitäten der an den Markt gebrachten Waaren
eine besonders große Reduktion erlitten hätten, denn im großen Ganzen
werden dieselben gegenüber früheren Jahren ziemlieh gleich gehliehen sein;
vielmehr kennzeichnet sich die Abnahme der Kaufkraft hauptsächlich darin,
daß je länger je geringere Waaren verlangt werden.

Der Rückgang der Preise hat bei den ineisten Artikeln einen weitem
Fortschritt gemacht, doch sind davon die hervorragendsten Slapelartikel in
geringenn Maße betroffen worden, als manche Fancyartikcl. Für holländische

Stapelartikel wurden zu wiederholten Malen, wenn sich der
Daumwollmarkt in Europa in steigender Tendenz bewegte, höhere Verkaufslimiten
angelegt, in der Erwartung, daß durch Abwarten höhere Erlöse zu erzwingen
sein würden; doch haben sich jene nach einiger Zeit als nicht realisirbar
erwiesen, und es mußten schließlich wieder Konzessionen eingeräumt werden,
um zu Verkäufen gelangen zu können.

Im Gegensatze zu andern Ländern Asiens, welche ein auf Silberwährung
basales Münzs\ stein besilzen und daher bei dem stetigen Werfhrüekgarig
des Silbers unter fortwährend nachlheiligen Kursfluktuationen zu leiden
hatten, blieben die Kuisvoihällnisso in dieser Kolonie während 1887 ziemlich
stationär, und traf Niederländisch-Indien glücklicherweise nicht, die
Kalamität, unter velcher unscie Nachhain m Dritisch-ludien, den Straits und
China zu klagen haben. Niederländisch-Tudien hat eben keine eigene Münze,
sondern das auf Goldwährung basiile holländische Münzsyslem ist daselbst
in Kraft. Dagegen läßt die Solvabililät der zweiten Hand — der chinesischen
und arabischen Händler — nach wie vor zu wünschen (ihrig, und haben
die unter ihnen während 1887 vorgefallenen Zahlungseinstellungen dem
Importeur wieder schmerzliche Verluste gebracht. Wohl tragen die
Importeure zum großen Theil seihst Schuld daran, daß dieser vicinose Zustand
so lange andauert und geradezu zum chronischen Uebel geworden ist; denn
wenn dieselben nur einigermaßen zusammenhalten würden, so könnte
unbedingt ein besserer Zustand geschaffen werden. Leider verleitet die
scharfe Konkurrenz und der Drang, ein großes Geschäft zu machen, noch
manche Häuser, sich auf's Neue wieder mit Händlern einzulassen, welche
ihren Verpachtungen nicht nachgekommen sind. So lange solches nicht
aufhört, so lange ist wenig Aussicht vorhanden, daß in dieser Hinsicht eine
gesundere Lage dem bisherigen Zustand Platz machen wird.

Einfuhr schweizerischer Erzeugnisse. Unter der weniger günstigen
Lage, unter welcher das Importgeschäft im Allgemeinen zu kämpfen hatte,
ließ auch das Geschäft in Schweizer Artikeln in sozusagen allen Kategorien
sehr zu wünschen übrig. Nicht, nur, daß die bisherigen Preise sich nicht
behaupten konnten, sondern es mußten auch immer und immer wieder
neue Konzessionen eingeräumt werden, um die Waare an Mann bringen
zu können. Leider muß auch konstatirt werden, daß der Verbrauch mancher
Artikel abgenommen hat. Einige, welche früher einen regelmäßigen Absatz
fanden, sind in den letzten Jahren nach und nach aus dem Markte
verschwunden, weil sie meistens durch hilligere Manchester- oder Glasgower
Waaro ersetzt wurden. Mit welchem Prozentsatz die Schweiz heim
Import europäischer Erzeugnisse betheiligt ist, ist nicht zu ermitteln, da hei
der Einverzollung keine Ursprungscertitikate verlaugt worden und die Rc-
gierungsslatistik in Ermanglung näherer Anhaltspunkte oft die unmöglichsten
Ziffergruppirungen in dieser Hinsicht zu Tage fordert.

Bei dem ganz bedeutenden Ausfall, welchen der Import schweizerischer
Fabrikate im ganzen niederländisch-indischen Archipel in den letzten Jahren
mit Bezug auf die bisherigen zwei Hauplartikelgruppon, nämlich Rattiks
und farbig gewobene Artikel aufzuweisen hat, wäre sehr zu wünschen, daß

man sich weit ernstlicher, als es bis anhin der Fall gewesen, mit der
Einführung neuer Industrien beschäftigen würde. Die Erstellung wollener und
halbwollener Artikel und speziell die Imitation derselben in Raumwolle für
den Export, worin hauptsächlich Deutschland ein ganz bedeutendes
Exportgeschäft macht, dürfte hiefür ein geeignetes und sehr reiches Feld bieten.
Denn es ist kaum zu erwarten, daß fur die beiden eben genannten
Kategorien Battiks und farbig gewobene Artikel wieder wesentlich bessere
Zeiten kommen werden. In beiden dorselhon kann Holland, Dank seiner
günstigeren Lage, gegenüber der Schweiz für den Bezug der Rohstoffe,
billiger liefern, und machen die holländischen Fabrikanten unverkennbar
Anstrengungen, um andere Fabrikate ganz aus den niederländisch-indischen
Märkten zu verdrängen. Auch muß hauptsächlich darauf hingewiesen
werden, daß die einheimische Fabrikation farbig gewobener Gewebe,
hauptsächlich aber solche von Battiks in stetiger Zunahme begriffen ist, wofür
der vermehrte Import von Mule Twist und Rothgarn für Erstere, und von
Cambrics und Shirtings für Letztere um beredtesten Zeugniß ablegt.

Rothgarn. Die Anfuhren von diesem Artikel haben während 1887
gegenüber früheren Jahren eher zu- als abgenommen, denn dieselben
beliefen sich laut Regieningsaugahen auf ca. 10,500 Ballen h 110--125 S",

wovon ca. 6,500 Ballon einverzollt und ca. 4,000 Ballen im Entrepüt
aulgeschlagen wurden. Hude des Jahres betrug der Vorrath im Entrepüt
1831 Rallen.

Die Erlöse gingen, wenn auch langsam, das ganze Jahr zurück, und
wurde der Artikel Ende des Jahres mit 85—95 11. per Balle je nach
Färbung, Marke und Gewicht der Rallen notirf, während er Anfangs desselben
noch zu 90—105 11. vei kauft werden konnte. Schweizer Fabrikat wird in
verschiedenen Marken imporlirl, von welchen einzelne stets den höchsten
Marktwerlh bedingen; eine Ziffer über den Umfang der Anfuhren dieser
Provenienz kann dagegen nicht aufgegeben werden.

A dri ano p e 1 o d e r a 1 i zarinrothe R a u in wollt ii e.her. Laut,
Regierungsstatistik sind wählend J887 zur Verzollung gelangt ca. 203,000
Slücke, wovon der größte Theil holländisches und englisches Fabrikat
gewesen sein dürfte; der Prozentsalz, mit welchem Schweizer Fabrikat an der
Einfuhr beiheiligt gewesen, ist auch hei diesem Artikel nicht zu ermitteln.
Von Bedeutung war er aber keinesfalls, denn die leichtere und billigere
"Waare, welche die Holländer und speziell die Engländer hinaussenden,
konvenirt dem Inländer eben besser als die schwere, aber auch entsprechend
theurcre Waare aus der Schweiz, von welcher die Schweizer Fabrikanten
nicht abgehen wollen. Die Preise varirten Anfangs des Jahres zwischen
fl. 3. — bis tl. 3. 30 für 28/29 J. 24 Yds. und gingen bis Ende desselben
auf 275 — 315 11. je nach Qualität und Färbung zurück. Der Yorrath im
Entrepüt belief sich Endo 1887 auf 177 Kisien.

Indigo blau gefärbte und gedruckte Baum Wolltücher.
Unter erstere Kalegorie gehören Salempores, welche nur auf Sumatra, auf
Java dagegen keinen Konsum haben. Padang berichtet, daß das Schweizer
Fabrikat immer noch nicht derart hergestellt wird, daß es den Anforderungen

der Konsumenten in jetler Hinsicht genügt, und daß holländisches
und englisches Fabrikat demselben daher noch stets vorgezogen werden.
Leminias, ein Artikel der zweiton Kategorie, werden eher nach Wunsch
erstellt, haben auch nur die Konkurrenz mit holländischem Fabrikat zu
bestehen.

Gedruckte Da um wollartikel. Die Berichte von allen Plätzen
stimmen darin überein, daß das in frühern Jahren so bedeutende Geschäft
in Schweizer Battiks während 1887 in jeder Hinsieht, und mehr als je zu
wünschen übrig ließ. Hauptsächlich wird betont, daß der Verbrauch des
europäischen Fabrikais einen weitem Rückschritt gemacht hat, was auch
mit den Regierungsangaben im Einklänge stellt, da diese die Gesammeinfuhr
der Ratlikartikel aller Provenienzen mit «4,440 Gys. beziffert, während
sie zwei Jahre früher noch ca. 124,000 Gys, also ca. das Doppelte betragen
hat. Wie an anderer Stelle schon bemerkt, nimmt dagegen die einheimische

Fabrikation immer noch zu und leistet, was billige Herstellung der
Waare betrifft, geradezu Unglaubliches, besonders seit die großem
chinesischen Fabrikanten dazu übergegangen sind, hei der geringeren Waare die
europäische Fabrikatioiiswei.se nachzuahmen, und wo es die Dessins
erlauben, das Tuch mit Anwendung von Modeln bedrucken zu lassen, anstatt
wie früher von Hand zu hatliken (zeichnen).

Die Zeit- und Arbeitersparniß ist in Folge dessen eine ganz bedeutende
und macht es daher auch möglich, daß derartig fabrizirto Waare eben so
billig verkauft werden kann wie. die von Kuropa imporlirle. Von letzterer
ist das holländische Fabrikat am stärksten auf dem Markte vertreten,
besonders seit einigen Jahren, da einige Schweizer Fabrikanten (bei den

gegenwärtigen Erlösen keine Rechnung mehr findend) mit Aus,Sendungen
dieser Artikel gänzlich aufgehört haben. Aussichten, daß diese gedrückte Lage
wieder weichen und auch wieder günstigeren Konjunkturen Platz machen
werde, sind sozusagen nicht vorhanden und werden sich die Aussendet-
auch fernerhin mit sehr mageren Resultaten zufrieden geben müssen. Der

Enlrepotvorrath von Ratlikartikeln betrug Ende 1887 53« Kisten.
Salinettes imprimües gelangten auch während 1887 mehrfach

aus der Schweiz, an den Markt, doch hat der Artikel nicht mehr die
Bedeutung wie in früheren Jahren; auch machen die Engländer dem Schweizer
Fabrikat ruit Erfolg Konkurrenz, was mit andern Worten sagen will, daß
der Artikel bald unter den Füßen liegen wird.

Gedruckte Adrianopel oder alizarinrothe Artikel. Der
Konsum von Tndieimes hat in den letzten paar Jahren eher wieder zu- als

abgenommen, denn während 1885 nur 53,778 Stück einverzollt wurden,
vermeldet die Regierungsangabe pro 1887 eine Ziffer von 77,606 Stück.
Schweizer Fabrikat wird sehr schwach dabei vertreten gewesen sein, denn
auch hei diesem Artikel ist es beinahe nicht mehr möglich, für die schwere
Schweizer Waare auf einen rechten Preis zu kommen, und da die Schweizer
Fabrikanten (wie es scheint) keine Konvenienz darin finden können, die
Waare in ebenso leichter Qualität wie die Engländer herzustellen, so inachen
eben letztere auch in diesem Artikel das Hauptgeschäft. Der Ende 1887
im Entrepot verbliebene Vorrath betrug 183 Kisten. Von Kains Pandjangs,
Sarongs, Slendangs, Kinder-Sarongs und Kains kamen itn verflossenen
Jahre, 13,787 Gys zur Einverzollung. Der Hauptartikel Kinder-Sarongs und
Kains war mit ca. 11,000 Gys dabei vertreten und ist jedenfalls ein ziemlich

großer Theil dieses Quantums schweizerischer Provenienz gewesen.
Die Preise konnten sich ziemlich ordentlich behaupten und gingen erst

gegen Ende ties Jahres etwas zurück. Die Einfuhr von Mouclioirs während
1887 wird auf 130,165 Dutzend angegeben und repräsentirt das ganze



llandelfiamtüblatt. Beilage zu Nr. 74. Annexe au N° 74. Feullle otticlellc du commerce.

Quantum wohl beinahe ausschließlich Double red and white Handkerchiefs,

billige Glasgower Waare zu 90 es bis 1 11 per Dutzend

Verkaufspreis, welche, gerade ihrer kolossalen Billigkeit wegen, schon
verschiedene andere, früher gangbare Genres Mouchoirs aus dem Markte

verdrängt hat. Ende 1887 betrug der Entrepotvorrath 30 Kisten Mouchoirs
und 113 Kisten Kains Pandjang, Sarongs etc.

Buntgewobene Artikel. Der Bericht über diese Kategorie Waaren
muß leider im höchsten Grad ungünstig tauten, denn es wäre
Selbsttäuschung, wenn man nicht zugestehen wollte, daß das Schweizer Fabrikat
während 1887 den harten Kampf mit der holländischen Konkurrenz in den
meisten Fällen, hauptsächlich mit Bezug auf die Preisfrage, nicht bestehen
konnte. Aus verschiedenen zu Tage getretenen Vorfällen geht hervor, daß

hervorragende holländische Fabrikanten in diesen Artikeln unter temporärer
Aufopferung ihrer eigenen Interessen anstreben wollen, daß die schon in

früheren Berichten besprochene, je länger je mehr zu Tage tretende
Abnahme der Liebhaberei für farbig gewobene Artikel beim Inländer keine
weiteren Fortschritte mache, sondern wenn möglich wieder in das Gegen-
theil umgewandelt werde. Laut Regierungsaugaben sind zur Verzollung
gelangt ca. 70,000 Oys Tring. und Bgs. Sarongs, Kains Pandjang und
Kinder Sarongs, wovon wohl reichlich 2/s holländisches Fabrikat gewesen
sein mag. Der größte Theil dieser Waare war nicht fest bestellt, sondern
auf gut Glück hiuausgesandt, und da die Liebhaberei für die Waare auf
natürlichem Wege und mit guten Worten nicht zu erstreben war, so
wurde sie schließlich auf Kosten der zu bedingenden Erlöse mit schweren
Opfern erkauft. Die schon Anfangs 1887 gedrückten Preise wurden in
Folge dessen noch weiter reduzirt und mancher Genre konnte Ende 1887
selbst mit einer Einbuße von 15—20 % gegen frühere Preise nur noch
mühsam plazirt werden. Daß die betreffenden holländischen Fabrikanten
bei den auf diese Weise gesunkenen Preisen schwere Verluste erlitten,
steht unumstößlich fest, und da von den während 1887 einverzollten
Waaren noch ein großer Theil in's Lahr 1888 hinüber genommen werden
mußte, so werden die Nachsendungen wahrend 1888 wohl bedeutend
eingeschränkt werden. Unendlich schwer wird es aber haben, die Preise
wieder höher zu bringen und werden auch während 1888 wenig erfreuliche
Resultate in diesen Artikeln zu Tage gefördert werden können. Der
Entrepotvorrath von diesen Artikeln betrug Ende 1887 250 Kisten.

We iß waaren oder sog. St. Galler Artikel. Was von den
unter diese Kalegorie fallenden Waaren, wie Mousseline rayöe und ä car-
reaux, Mousseline Jacquard und Mousseline dam., an den Markt gebracht
wird, ist beinahe ausschließlich Schweizer Fabrikat und wird demselben
von anderer Seite glücklicherweise noch wenig Konkurrenz gemacht.
Regelmäßigen und eher größere Absatz als früher fanden die ersteren drei Artikel,
während Mousseline dam. das ganze Jahr hindurch vernachlässigt blieben
und die Erlöse dafür einen fortwährenden Rückgang zeigten. Mouchoirs
hrodös und imprimös gehen regelmäßig, aber in unbedeutenden Quantitäten
ab. Für Bandes und Entredeux hat sich die Marktlage noch wenig
verändert; auch während 1887 hat ein einziger Importeur beinahe ausschließlich

den Markt mit Waare versorgt und waren andere Häuser, welche
den Artikel früher kultivirten, auch fernerhin gezwungen, sich von
demselben zurückzuhalten, da es ihnen im Entferntesten nicht möglich war,
zu ähnliche,n Preisen zu liefern wie der eben erwähnte Importeur. In
diesen Zustand scheint nun doch eine Aenderung zu kommen; die billige
Lieferungsquelle des betreffenden Importeurs schien gegen Ende 1887 am
Versiegen zu sein, wenigstens suchten die Händler ihre Bestellungen zu
vorläufig allerdings noch unmöglichen Preisen bei ihren frühem Lieferanten
unterzubringen und ist dies doch ein Vorhole, «laß der Artikel wieder
günstigeren Konjunkturen entgegengeht. Hemden konnten während 1887
wieder regelmäßiger an den Markt gebracht werden, nachdem derselbe
von der manigfach vorhanden gewesenen Lagerwaare durch Auktionsverkäufe

gesäubert war. Emen großen Konsum hat der Aitikel bei der
beziehentlich beschränkten Anzahl Europäer nicht.

Seidene und halbseidene Artikel. Bei den unerhört billigen
Preisen, zu welchen die hier gangbaren Seidenstoffe geliefert werden
können, hat der Konsum während 1887 sicherlich auf's Neue zugenommen,
denn von Lustrines und Taffetas coul., glaces et cadr. sind ganz
bedeutende Posten aus der Schweiz bezogen worden und kann Deutschland
mit Bezug auf die Billigkeit der Waare nicht das Nämliche leisten. Satin
noir et couleur liefert die Schweiz ebenfalls, aber mehr in den besseren
Qualitäten, wogegen in den ganz geringen Qualitäten Deutschland ei was
leistungsfähiger sein wird. Die wenigen fagonnirten Stolle mit und ohne
Golddraht, welche noch gehen, die aber gegen früher sehr an Bedeutung
verloren haben, liefert gewöhnlich Elberfeld, wahrend der Bezug von
Seidenwaaren aus Frankreich sozusagen ganz aufgehört oder auf ein
Minimum zurückgewichen ist. Satin und Faillebänder hat die Schweiz während
1887 wieder reichlicher geliefert als in früheren Jahren und scheint die
Mode den Faillehändern noch ferner gewogen zu bleiben.

Wollen- und Halbwollenartikel. Die Bezüge dieser Artikel
aus der Schweiz bleiben anhaltend sehr mager, da Deutschland als Bezugsquelle

eben mehr bekannt ist und wirklich Vorzügliches leistet. Chäles,
Gachemires imprimüs waren während 1887 vernachlässigt und konnten
nicht auf kostendeckenden Preis gebracht werden. Gachemires uoirs sind
von beschränktem Konsum. Mit Kleiderstoffen versorgen hauptsächlich
Aachen und Yerviers den hiesigen Markt. Alpacas und Mohairs liefert
England; sollten letztere Aitikel aus Seide und Wolle, welche hinsichtlich
Fabrikation kaum Schwierigkeiten bieten, nicht auch in der Schweiz mit
Erfolg erstellt werden können?

Lcder- und Schuh waaren. Schon in einem frühem Berichte
wurde auseinandergesetzt, weßhalb die Anfuhren in ersterem Artikel eher
zu- als abnehmen, diejenigen des zweiten Artikels aber ziemlich stationär
bleiben müssen. Die Verhältnisse haben sich inzwischen nicht geändert.

St roh waaren. In dieser Kategorie kann einzig der Artikel Imitation
Panamahfito Erwähnung linden. Derselbe findet als bevorzugte
Kopfbedeckung der Chinesen jeweilen vor Eintritt des chinesischen Neujahrs,
also ungefähr im Monat Januar, den besten Absatz. Deutschland und die
Schweiz liefern den Bedarf in diesen Hüten und macht der Konsument
zwischen dem einen oder dem andern Fabrikat keinen Unterschied, wenn
nur in erster Linie die Form seinem Geschmacke entspricht. Für andere
Strohhüte, weder für Herren noch für Damen, ist durchaus kein Konsum
und haben mannigfache Versuche, damit Boden zu fassen, nur zu
Mißerfolgen geführt.

Uhren, Spieldosen, Bijouterie. Bei der stark reduzirten Kaufkraft

der inländischen Bevölkerung, für welche eine Uhr schon ein ganz
bedeutender Luxusartikel bedeutet, ließ der Gang des Uhrenhandels
begreiflicher Weise sehr zu wünschen übrig. Das Wenige, das noch
verkauft werden konnte, beschränkte sich nur auf ganz billige Waare, die
in der letzten Zeit selbst zu dem unglaublich billigen Preise von 5 II. per
Stück geliefert wird. Für den europäischen Konsum ist sozusagen nichts
zu machen, da die europäischen Bijoutiers ihren Bedarf direkt aus Europa
beziehen.

Nahrungsmittel, konservirte Eßwaaren. Von kondensirter
Milch bleibt unbeanstandet die Marke Cham stets die beste und am meisten
beliebte, und sind die Anfuhren von derselben auch die bedeutendsten.
Für Kindermehl bleibt die Nestle-Marke nach wie vor die am meisten
bevorzugte. Der Versuch, dem Genfer Exportbier Eingang zu verschaffen,
wird kaum gelingen, da Bier ein schwer einzuführender Artikel ist und die
Konsumenten sich von den seit Jahren eingebürgerten beliebten Marken
nicht gerne abbringen lassen. Ueberdies besteht schon seil zwei Jahren
in Batavia eine in jüngster Zeit noch bedeutend erweiterte Bierbrauerei,
und wenn auch deren Gebräu bis anhin noch nicht derart ausgefallen, daß
dem Import euiopäisoher, hauptsächlich deutscher liiere dadurch ernstliche

Gefahr drohte, so ist doch unzweifelhaft, daß die Anfangs bei der
total abweichenden Beroitungsweise in den Weg getretenen Schwierigkeiten
schließlich doch beseitigt werden, und daß der Zeitpunkt kommen wird,
wo das Bier den Wünschen des Konsumenten entsprechend hergestellt
werden kann, so daß der europäische Bier-Import in Folge dessen eine
bedeutende Beeinträchtigung erleiden wird.

Der Import von Emmenthaler Käse gewinnt leider nicht an
Ausdehnung, und bleibt es stets ein sehr gefährlicher Import-A> tikel, wenn die
Waare nicht sofort nach Ankunft dem Konsum übergeben werden kann,
sondern, wenn auch nur für kurze Zeit, auf Lager genommen werden muß.

Weitere Versuche mit dem Import von Schweizer Butter scheinen in
der letzten Zeit unterblieben zu seiu; so lange der Markt auch mit
holländischer', deutscher, dänischer und französischer Butler fortwährend überführt

wird, so lange wird es auch schwer halten, schweizerische Butter'
mit Erfolg einzuführen.

Ein- und Ausfuhrzölle. Die s. Zt. im Bericht pro 1885 als
bevorstehend besprochene Zollrevision trat erst mit dem 1. Ju'i 1886 in Kraft.
Nach derselben betrug der Zollansatz anfänglich 6 °/o des ungefähren Yor-
kaufswerthes für Garne, Baumwoll- und Wollen-Waaren, wurde dagegen
auf 10°/o für diejenigen Artikel erhöht, bei welchen Holland und die
Kolonien durch den mit dem deutschen Reiche noch in Kraft bestehenden
Zollvertrag nicht gebunden sind. Ausnahmen hievon machen Getränke,
für welche besondere Zollansätze bestehen. Der Austuhrzoll wurde ganz
aufgehoben auf: Arak, Gewürznelken, Muskatnuß-Blüthen, schwarzer und
weißer Pfeffer', Gummi Elastik und Gummi Damar, Guttapercha, Meerrohr,
Sandelholz und Reis.

Reduzirt wurde derselbe hei Kaffee auf 1 11. per 100 kg, bei Indigo
auf 10 Gents per kg, und blieb bestehen bei Häuten auf 2°/o vom Werth,
und hei Zinn auf fl. 3.50 per 100 kg. Der Ausfuhrzoll auf Zucker wurde
auf 15 Cents per 100 kg festgesetzt, mit der' Bestimmung jedoch, daß
derselbe, vom 1. Juni 1887 an gerechnet, 5 Jahre lang nicht erhoben wird.

Das Gesetz zum Schutz der Handels- und Fabrikmarken,
welches mit dem 1. Januar 1887 in Kraft trat, gab Anfangs hauptsächlich
hinsichtlich der Art und Weise der Deponirung und Registrirung zu den
mannigfaltigsten Reibereien unter Importeuren einerseits, Importeuren und
Fabrikanten anderseits Anlaß, da die Redaktion des Gesetzes mangelhaft
war und manche Bestimmung desselben nach eigener Konvenienz
auszubeuten der Versuch gemacht wurde. Die aus Prozessen hervorgegangenen
Richtersprüche haben schließlich einige Klarheit in die Sache gebracht, und
heute wallen kaum noch Differenzen über die Auflassung des Gesetzes.
Dem Schweizer Fabrikanten oder Exporteur, welcher gewohnt ist, seine
Waare unter einer Fabrik- oder Handelsmarke hinauszusenden, kann nur
empfohlen werden, solche auch für ganz Niederläi.discli-Indien deponiren
zu lassen, wenn er nicht riskiren will, daß ein anderer die Marke imitirt
und unter dieser Imitation ein bedeutend schlechteres Fabrikat auf den
Markt bringt.

Hanken und («eldverliältnisse. Die Lage des Geldmarktes blieb so
ziemlich das ganze abgelaufene Jahr hindurch eine befriedigend stationäre,
wofür am deutlichsten spricht, daß der durch die Java-Bank am 11. Juli
1886 von 5 auf 4 °/<> heruntergesetzte Baukdiskonto erst nach Verlauf von
beinahe 15 Monaten eine Veränderung erfuhr, indem er am 6. Dezember
1887 wieder auf 5 % erhöht wurde. Bekanntlich ist nur die Java-Bank
zur Ausgabe von Banknoten ermächtigt. Der von ihr pro 14. Dezember
1887 publizirte Status gibt den Betrag der im Umlauf sich befindenden
Noten auf 44'064,937 11. au, während sieh dagegen die Münz- und Melall-
reserven au der tlauptkasse und Filialen auf 35'492,6t'>9 fl. belaufen. Die
Kurse auf Europa waren während 1887 keinen erheblichen Schwankungen
unterworfen; wenigstens waren letztere in keinem Vergleich zu denjenigen
in andern ostasiatischen Ländern, die, wie schon bei der Lage des
Einfuhrhandels im Allgemeinen bemerkt, bei dem fortwährenden Rückgang
des Silberpreises zu immer ungünstigeren Kursen ihre Rimessen-Anschaffungen

bewerkstelligen mußten. Nachstehend der Stand der Wechselkurse
an drei verschiedenen Daten des verflossenen Jahres:

4. Jan. 1887 1. Juli 1887 20. Dez. 1887
Für 6 Monate d. Papier auf Holland 101 °/° 101'/i °/o 102 y* °/o
Für 4 Monate s. Papier auf London (1. 11. 921/* 11. 90 11. 821/s

Einwanderung. Laut Regierungsangabe sind während 1887 1840
europäische Soldaten zur Ergänzung der niederländisch-indischen Armee in
Batavia angekommen und befanden sich darunter 33 Schweizer — eine
wesentlich geringere Zahl gegen frühere Jahre. Es ist erfreulich, in dieser
Hinsicht eine Abnahme koostaliren zu können. Die Zahl der in der
niederländisch-indischen Armee dienenden Schweizer beträgt indessen immerhin
noch ca. 400. Der Handelsstand ist meines Wissens mit Bezug auf neu
eingetroffene Schweizer nicht verstärkt worden, dagegen hat die Zahl der
Schweizer, welche bei der Tabakindustrie an der Ostküste Sumatras
besehe ftigt ist, jedenfalls wieder eine Zunahme aufzuweisen, worüber aber
nähere Angaben nicht zu meiner Verfügung stehen.

Nach den Ende des Berichtsjahres in dieser Hinsicht gemachten Er-
lahrungen ist es wohl geboten, Schweizer Aerzte, welche vielleicht die
Idee haben sollten, sich in Niederländisch-Indien eine Praxis zu suchen,
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dui uut aufmerksam zu machen, daß die Hinterlegung eines schweizerischen
Diploms nicht genügt, um die ärztliche Praxis ausüben zu können, sondern
daß sieh jeder Ausländer einem im Monat April oder Oktober abzuhaltenden

Examen zu unterziehen hat. In früheren Jahren, als die Holländer
noch ausländische Aerzte nöthig hatten, mögen die gestellten Anforderungen
ziemlich leicht gewesen sein; die jüngste Zeit hat dagegen mehr als einmal
gelehrt, daß, seit der Mangel an Aerzten nicht mehr so fühlbar ist, das
niederländisch-indische Examen schon für Manchen, der europäische
Staatsexamen mit Ehren bestanden, zur Klippe wurde, an der er gegen Erwarten
st landete.

Nichtamtlicher Theil. — Partie non officielte.
Parte non officiate.

Ifrevet« (l'invention. Au conseil des Etats, la loi sur les brevets
d'invention a requ la teneur smvante. C'est avec ce texte qu'elle retournera
au conseil national:

I. Dispositions gfnfrales.
Art. 1". La Confederation suisse accorde, sous la forme de brevets d'invention,

anx auteuis d'inventions nouvelles applicables ä l'industrie et representees par des mo-
deles, les droits specifies dans la präsente loi.

Art. 2. Ne serout pas considfirees comme nouvelles, les inventions qui, au moment
de la demande de brevet, seront suffisamment connues en Suisse pour pouvoir ftre exf-
cutees par un liomme du metier.

Art. 3. Nnl ne pourra, sans l'autorisation du propriftaire du brevet, fabriquer
l'objet brevete ou en faire le commerce.

Si l'objet brevete est un outil, une machine ou un autre moyen de production,
l'utilisation de cet objet dans un but industriel sera de meme subordonnee ä, l'autorisation

da proprietaire du brevet. Cette autorisation sera consider comme accordee, si
l'objet brevete est mis en vente sans aucune condition restrictive.

Art. 4. Les dispositions de l'article precedent ne seront pas applicables aux per-
sonnes qui, au moment de la demande de brevet, auraient dejA exploite l'invention ou
pris les mesures nfcessaires pour son exploitation.

Art. 5. Le brevet est transmissible par voie de succession. II pourra aussi faire
l'objet d'une cession totale ou partielle, d'un nantissement ou d'nne licence autorisant
un tiers ä exploiter l'invention.

Pour etre opposables aux tiers, les transmissions de brevets et les licences devront
etre enregistrfes conformfment aux dispositions de l'article 19.

Art. C. La dürfe des brevets sera de 15 annees ii partir de la date de la demande.
II seia payf pour chaque brevet une taxe de dfpöt de 20 francs et une taxe an-

nuelle et progressive fixfe comme suit:
lle annfe 20 francs,
2" „ 30 „
3' „ 40 „

et ainsi de suite, jusqu'ä la 15" annfe, pour laquelle la taxe sera de 160 francs.
Cette taxe sera payable par avance, le premier jour de chacune des annfes du

brevet. Le proprietaire pourra payer par anticipation la taxe pour plusieurs annfes;
s'il renonce ä son brevet avant l'oxpiration du terme pour lequel les taxes aurout etc
pavfes, ces dernieres lui seront reinboursfes au prorata des annuitfs uon encore felines.

Art. 7. Le propriftaire d'un brevet qui apportera un perfectionnement ä
l'invention brevetee pourra obtenir, moyennant le paiement d'une taxe uuique de 20 francs,
un brevet additionnel prenant fin avec le brevet principal.

Art. 8. Si un inventeur domicilif en Suisse ftablit qu'il est sans ressources, il
pourra lui etre accorde, pour lo paiement des trois premifres annuitfs, un delai qui
s'etendra jusqu'au commencement de la quatrienie annfe, et si, k ce moment, il laisse
tomber son invention dans le domaine public, il lui sera fait remise des taxes febues.

Art. 9. Le brevet tombera en dfchfance :

1° Si le propriftaire du brevet y renonce par declaration ficrite adressee au bureau
federal de la propriftf industrielle.

2° S'il it's pas acquittf la taxe annuelle au plus tard dans le dflai de trois mois
aprfs 1'fcheance (art. 6i.

Le bureau ffdfral de la proprifte industrielle donuera immfdiatement, san8
toutefois y ftre obligf, avis an propriftaire que la taxe est fchue.

3° Si, posterieurement a l'expiration de la troisifme aunfe depuis la demande du
brevet, le produit brevetf n'est pas fabriquf et utilise en Suisse dans uue mesure
couvenable et que son propriftaire ait repoussf des demandes de licence fqui-
tables.

La dfchfance prfvue au chiffre 3 pourra etre prononcfe par le tribunal
compft••nt, k la demande de toute personue interessfe.

Art. to. Seront dfclarfs nul et de nul effet les brevets dflivrfs dans l'un des cas
suivunts, savoir:

1° si l'invention n'est pas nouvelle ou n'est pas applicable k l'industrie ;

2° si celui ä qui le brevet a fte dflivrf n'est pas l'auteur de l'iuvention ; jusqu'ä
preuve contraire, la personne k qui le brevet a ftf dflivrf sera considerfe comme
l'auteur de l'iuvention k laquelle il se rapporte;

3° si le titre sous lequel le brevet a ftf demaudf indique, dans le but d'induire
autrui en erreur, un autre objet que le vfritable objet de l'invention ;

4° si l'exposf (description et dessins) de l'invention, dfpose avec la demande, n'est
pas suiliant pour l'exfcution de l'invention par un homme du niftier, on ne
correspond pas au modfle (art. 14, chiffre 3).

L'action en nullitf peut fire intentfe, devant le tribunal compftent, par toute
personne intfressfc.

Art 11. Une personne non domicilife en Suisse ne pourra prfteiidre & la dflivrance
d'un brevet et ä la jouissance des droits qui en dfcouleut, que si eile a nommf un
mandataire domicilif en Suisse. Celui-ci est autorisf k la representer dans toutes les
dfmarches k faire ä tenetir de la prfsente loi, ainsi que duns les procös concernant le
brevet.

Sera compftent pour counaitre des actions intentees au propriftaire du brevet le
tribunal dans le ressort duquel le representant est domicilif, ou, & dffaut, celui dans
le res-ort duquel se trouve le sifge du bureau ffdfral.

Art 12. Le propriftaire d'un brevet qui se trouverait dans l'impossibilitf d'ex-
ploiter son invention sans ntiliser une invention brevetfe autfrieurement, pourra exiger
du proprietaire de cette dernieie l'octroi d'uiie licence, s'il s'eot fcoulf trois ans depuis
le dfpöt de la demande relative au premier brevet et que la nouvelle invention ait une
importance rfelle pour l'industrie.

Si ia licence est refusfe, celui qui en aura fait la demande pourra intenter au
premier brevete une action devant le tribunal ffdfral, lequel devra it la fois decider si
l'action est fondfe et fixer le montant de l'indemnitf et la nature de Ia garantie devant
ftre donnfe au propriftaire du premier brevet.

Art. 13. Lorsque 1'intfrft gfnfral l'exigera, l'assemblfe ffdfrale pourra, k la
demande du conseil ffderal ou d'un gouvernement cantonal, prononcer l'expropriation
d'un brevet aux frais de la Confedfration ou d'un canton.

L'arretf ffdfral dfterminera si l'invention doit devenir la propriftf exclusive de
la Confedfration ou tomber dans le domaine public.

Le tribunal ffdfral fixera le montant de l'indemnitf qui devra ftre payfe au
propriftaire du brevit.

II. Demande et dflivrance des brevets.

Art. 14. Quiconque voudra obtenir un brevet pour une invention devra en adri sser
la demande, suivant formulaire, au bureau fedfral de la propriftf industrielle.

Cette demande devra ftre limitfe k un sen! objet principal, avec b'8 objets de
«detail qui s'y rapportent.

Elle indiquera le titre de l'invention, lequel devra dfsigner d'une manifre claire
et prfcise la nature de l'objet invente.

A cette demande devront ftre joints:
1" une description de l'invention, comprenaut, dans une partie speciale, l'fnumf-

ration succincte des caractfres constitutifs de l'invention ;

2° les dessins nfcessaires pour l'intelligence de la description ;

3° la preuve qu'il existe un modfle de l'objet invente ou que cet objet lui-meme
existe; est considfrfe comme modfle une exfeution de l'invention ou une
representation plastique faisant connaitre clairement la nature et l'objet de cctte
dernifre;

4° la somme de 40 francs, reprfseutant la taxe de dfpöt et la premiere annuitf du
brevet (art. 6);

5° un bordereau des pieces et objets deposfs.
La deman e et les pieces qui y sont jointes devront etre redigfes dans l'une des

trois langues nationales.
En cas de refus du brevet, l'annuitfi de 20 francs, ainsi que les pieces et objets

dfposes seront restitues au dfposant.
Art. 15. Le conseil ffdfral pourra dfclarer le dfpöt de modeles obligatoire en ce

qui concerne certaines catfgories'.d'inventions.
Un reglement du conseil fedfral dfterminera les dftails d'exfeution du present

article et de l'article prfefdent, et prfcisera en particulier la nature de la preuve exigfe
il l'article 14, chiffre 3.

Ait. 16. 11 sera dflivrf un brevet provisoire ä toute personne qui joindra ä une
demande de brevet les objets spfcitifs aux chiffres 1, 2, 4 et 5 de l'article 14.

Le brevet provisoire a pour seul effet d'assurer k son propriftaire, pendant un
dflai de deux ans ä dater du jour de la demande, le droit d'obtenir un brevet detinitif,
nonobstant la publicitf qui pourrait etre donn e il l'invention dans l'intervalle. Le
propriftaire d'un brevet provisoire n'aura pas d'actiou contre les personnes qui contre-
feraient ou qui utiliseraient son invention.

Avant l'expiration du susdit dflai de 2 ans, le propriftaire du brevet provisoire
devra, moyennant l'accomplissement de la formalitf prescrite ä l'article 14, chiffre 3, se
faire dflivrer un brevet dffinitif, faute de quoi le brevet tombera en dfchfance.

Le brevet dffinitif n'a pas force rftroactivc, mais sa dürfe est calculfe d'apres la
date du brevet provisoire.

Si, pendaut la dürfe d'un brevet provisoire, il a ftf fabriquf des produits faisant
l'objet de l'invention brevetfe et que ces produits soient encore invendus au moment
oil le brevet en question est echangf contre un brevet dffinitif, le propriftaire desdits
produits peut les mettre dans le commerce ou les utiliser sans que le propriftaire du
brevet puisie exercer de ce chef une action quelconque.

Le juge compftent dfterminera, en cas de litige, si le propriftaire du brevet est
tenu de payer une indemnitf pour les objets inachevfs, et il fixera, le cas echfant, le
montant de l'indemnitf.

Art. 17. Toute demande dans laquelle n'auraient pas ftf observfes les formalitfs
prescrites par les articles 14, 15 et 16, sera rejetee par le bureau ffdfral de la
propriftf industrielle, sous rfserve du recours ä Tautoritf administrative supfrieure, dans
un dflai pfremptoire de quatre semaiues.

Si le bureau croit s'apercevoir que l'invention n'est pas brevetuble pour un des
motifs fnumfres k l'article 10, il en dounera au demandeur un avis prealable et secret,
pour qu'il puisse, ä son grf, maintenir, modifipr ou abandon ner sa demande.

Art. 18. Les brevets (provisoires ou definitifs) dont la demande aura ftf rfgu-
lierement formfe seront dflivrfs sans retard, aux risques et pfrils des demandeurs et
sans garantie de la rfalitf, de la nouveautf ou du mfrite de l'invention.

Un certificat du bureau ffdfral constatant l'accomplissement des formalitfs
prescrites, et auquel seront joints les duplicata de la description et des dessins mentionnfs
k l'article 11, sera dflivrf au demandeur et constituent le brevet d'invention (provisoire
ou dffinitif).

Art. 19. Le bureau ffdfral de la propriftf industrielle tiendra un registre coutenant
les indications suivantes: l'objet des brevets dflivrfs, le noin et le domicile des propriftaires
des brevets et de leurs maudataires, la date de la demande et celle oil a ftf fournie la
preuve de l'existence du modfle, ainsi que toutes les modifications se rapportant & l'exis-
tence, ä la propriftf et ä. la jouissance du brevet.

II sera pris note au registre de la dfchfance, de la nullitf ou de l'expropriation
d'un brevet, prononcfe par dfcision judiciaire, ainsi que des licences octroyfes en justice,
sur la communication, par la partie gagnante, du jugement passe en force

Art. 20. Tout propriftaire de brevet dffinitif devra munir les objets fabriqufs
d'apres ledit brevet, ä un endroit visible, de la croix ffdfrale suivie du numfro du brevet.

Si la nature de ces objets ne permet pas de les munir de cette indication, cette
dernifre sera apposfe tur leur emballage.

Aucune action ne pourra etre intentfe pour la contrefagon d'objets brevetfs, si le
titulaire du brevet a nfgligf de marquer ses produits de Ia mattiere indiqofe plus baut.

Art. 21. Le propriftaire d'un brevet pourra deinauder que les personnes mentionnfes
ä l'art. 4 munissent fgalement les objets fabriqufs par elles de la croix ffdfrale.

Alt. 22. Toute personne pouna obtenir, au bureau ffdfral, des renseignemeuts
oraux ou fcrits sur le contenu du registre des brevets.

Le conseil ffdfral ftablira, pour ces renseignements, un tarif modfrf.
Art. 23. Immfdiatement apres la dflivrance des brevets (provisoires ou dffinitifs),

le bureau ffdfral puhliera le titre des brevets, avec leur numfro d'ordre, ainsi que le
nont et le «Lo uieile des propriftaires de brevets et de leurs uiandataires.

11 puhliera de la meine mauiere toute annulation ou dfchfance, ainsi que toute
modification survenant dans la propriftf d'un brevet.

Le bureau ffdfral publicra, en outre, les descriptions et les dessins annexfs aux
dentandes de brevets et les vendra it un prix modfrf. Crtte publication sera adressfe
gratuitement aux dfpartements du conseil ffd-ral, au tribunal ffdfral, aux gouverne-
menta cantonanx, spfcialemcnt pour les tribnnaux appelfs k juger les proofs en contre-
fa<;on, ainsi qu'attx ftablissemeuts publics d'instruction supfrieure et aux mitsfes
industries de la Suisse. II en sera fait fchange a\ee les publications seinblables paraissaut
dans d'autres pays.

A la demande de l'inveuteur, la publication de la description de l'invention pourra
etre ajoutnee de 6 mois. en vue de permettre la prise de brevets il l'ftranger. Dans ce

cas, le brevetf n'aura d'actiou contre les contrefacteurs qu'ä partir de la publication
effective, qui aura lieu ä l'expiration du susdit dflai

III. De la contrefagon.

Art. 24. Seront poursuivis, au civil ou au pfnal, conformfment aux dispositions
ci-apres :

1° ceux qui auront contrefait les objets brevetfs ou qui les auront utilises illi-
citement;

2° ceux qui auront vendu, mis en vente ou en circulation des objets contrefaits, ou

qui les auront introduits sur le territoire suisse;
3° ceux qui, sciemment, auront coopfrf it ces acles ou en auront favorisf ou facilitf

l'exfcution ;

4° ceux qui refuseront de dfclarer la provenance des objets contrefaits se trouvant
en leur possession.

Art. 25. Ceux qui auront coinmis dolosivement les actes prevus par l'article
prfefdent seront condamnfs aux indemnitfs civiles et punis d'une amende de 30 a 2uOo fr.
ou d'un empri8onnement de 3 jours A une annfe, ou de ces deux peines rfunies.

La peine pourra etre flevee jusqu'au double en cas de rfcidive.
Ces pfnalitfs ne seront pas applicables lorsqu'il y aura (-implement faute,

imprudence ou nfgligeme. L'indemnitf civile demeurera neanntoins rfservfe dans les cas

prfvus au chiffre 1" de l'article 24.
Art. 26. L'action civile pourra etre ouverte par toute personne interessf«1.

La rfptesston pfnale n'aura lieu que sur la plainte de la partie leset», et celn

conformfment k la procedure pfnale du canton oil Taction sera intentfe. Celle-ci pourra
l'etre soit au domicile du dflinquaut, soit au lieu oil le dflit a ftf commis. En aucun

cas il ne pourra y avoir cumulation de poursuites pfnales pour le mfme dflit.
L'action sera prescrite lorsqu'il se sera fcoulf pins de tlenx aus depuis les derniers

faits de contrefagon.
Art. 27. Stir une plainte, au civil ou au penal, les tribunaiix ordonneront les

mesures conservatoires nfcessaires. lis pour rout notamment faire proefder, sur la prf-
sentation du brevet, k une description prfcise des objets prftendus contrefaits ainsi que
des instruments et ustensiles servant exclusiveinent a la contretiiron, et ils ordonneront,
en cas de besoin, la saisie desdits objets, instruments et ustensiles.

Lorsqu'il y aura lieu ä la saisie, le tribunal pourra imposer au requfrant un

cautionnement, qu'il sera tenu de deposer avant d'y faire proefder.
Art. 28. Le tribunal pourra ordonner la confiscation des objets saisis, k compte

ou k concurrence des domniages-interfts et des amendes.

II prescrira, meme en cas d'acquittement, si c'est necessaire, la destruction des

instruments et ustensiles exclusivement destinfa ä la contrefagon.
11 pourra ordonner la publication du jugement dans un ou plusieurs journaux,

aux frais du condamnf.
Art. 29. Ceux qui auront indfiment muni leurs papiers de commerce, annonces



587

ou produitB d'uue indication tendant ä faire croire ä l'existence (l'un brevet, seront
puDis, d'officc ou sur plainte. d'une amende de 30 ä 500 francs, ou d'un emprisonnement
de 3 jourts ä 3 mois, ou de ces deux peines reunies.

La peine pourra t'tre 61e\föe jusqu'au double en cas de recidive.
Art. 30. Le produit des amendes entrera dans la caisse des cantons. Les amendes

non payees seront transformöes, par le juge, en un emprisonnement äquivalent.
IV. Dispositions diverses et finales.

Art. 31. Les ressortissants des pays qui auront conclu avec la Suisse une convention ä

cet egard, pourront, dans un delai de 7 mois ä. paitir de la date de la demande de

brevet dans l'un desdits pays, et sous reserve des droits des tiers, döposer leur demande

en Suisse, sans que des faits survenus dans l'intervalle, tels qu'une autre demande de

brevet ou un fait de publicity, puissent fitre opposes ä la validitö de leur demande de

brevet.
Le meme avantage sera accorifö aux citoyens snisses qui auront döposö leur premiere

demande de brevet dans un des pays desigifös an paragraphe precedent.
Art. 32. II sera accorde ä tout inventeur d'un jiroduit brevetable figurant dans

une exposition nationale ou internationale en Suisse, moyenuant l'accompli sement des

formalins ä determiner par le conseil föderal, une protection temporaire de six mois ä

partir du jour de l'admission du produit ä l'exposition, et pendant la duröe de laquelle
les demandes de brevets, ou les faits de publicity qui pourraient se produire, n'em-
pecheront pas l'inveiiteur de faire valablement, dans ledit dölai, la demande de brevet
necessaire pour obtenir la protection definitive.

Lorsqu'une exposition internationale aura lieu dans un pays qui aura conclu avec
la Suisse une convention it cet dgard, la protection temporaire accordee par le pays
stranger aux produits brevetables figuraut ä ladite exposition, sera ötendue ä la Suisse

pendant une durde ue ddpassjnt pas six mois ä partir du jour de l'admission du produit
k l'exposition, et aura les meines effets que ceux ddcrits au paragrapbe prdeddent.

Art. 33. Les exeddants de recettes du bureau fdddral de la propndtd industrielle
seront employds avant tout ä crder dans les principaux centres industriels de la Suisse
des bibliothbques spdciales intdressant l'industrie locale, et ä rdpandre les publications
du bureau federal. lis serviront, en outre, ä perfectionner les investigations prdvues ä

l'article 17, paragrapbe 2, de la presente loi.
Art. 34. Le conseil fdddral est chargd d'edicter les reglements et ordonnances neces-

saires pour l'execu'ion de la prdsente loi.
Art. 35. La presente loi aliroge les dispositions en vigueur dans les cantons sur

la protection des inventions.
Les inventions qui, au moment de l'entree en vigueur de la presente loi, jouiraient

encore de la protection en vertu des lois cantonales, demeureront toutefois protegdes
dans les cantons respectifs jusqu'ä l'expiration de la durde de protection legale.

Art. 36. Le conseil fdddral est chargd, conformdinent aux dispositions de la loi du
17 juin 1874 concernant la votation populaire sur les lois ct arrdtds feddraux, de publier
la presente loi et de fixer l'epoque oh eile eutrera en vigueur.

llaiMtelspoliliMcIies. Präsident Cleveland hat die von beiden
Häusern des Ver. Staaten-Kongresses angenommene Vorlage unterzeichnet,
durch welche er autorisirt wird, im April 1889 in Washington eine
Konferenz zwischen Vertretern der Republik sowie solchen Mexiko's, Haity's,
Sau Domingo's, Brasiliens und sämmtlicher zentral- und südamerikanischer
Staaten behufs Fötderung und Anbahnung besserer kommerzieller
Beziehungen u. s. w. zu veranstalten.

UlilchkonserviriiUK. Unter diesem Titel veröffentlicht die österr.
Zeitschrift « Handelsmuseum » folgende Korrespondenz aus Christiania :

« Was die Haltbarkeit der Milch bis jetzt unmöglich machte, ist, daß
der in derselben enthaltene Zucker durch die Einwirkung des in der Luft
enthaltenen Sauerstoffes und durch Bakterien zu Milchsäure verwandelt
wird, wodurch der Käsestolf der Milch zusammenläuft und die Milch
dick wird.

Man versuchte diesen Prozeß theiJs durch das sogenannte «Pasteu-
risiren » zu verhindern, theils durch Zusetzen chemischer oder antiseptischer
Stoffe; doch wahrend erstere Methode zu kostbar ist, beeinllußt die andere
den Geschmack der Milch. Indem man nämlich Soda und doppeltkohlensaures

Natron gehrauchte, wodurch die Milch allerdings bedeutend an
Haltbarkeit gewann, erhielt sie jedoch einen widerlichen Beigeschmack,
selbst dann, wenn nur 1—2 g per 1 kg Milch verwendet wurden.

Als «nntiseptweh» wirkend wurde Borsäure und Salizylsäure benutzt,
doch für «gesundheitsschädlich» angesehen und verworfen.

Vor ca. einem Jahre ist es indessen gelungen, ein einfaches, billiges

Mittel, das weder den Geschmack verderben, noch gesundheitsgelährlich
sein soll, zu entdecken. Zudem bedarf es nur eines verhältnißmäßig
geringen Zusatzes.

Der eigentliche Erfinder ist cand. pharm. Harald Hansen ; demselben
ist die Erfindung indessen von Herrn M. E. Meyer in Christiania abgekauft
worden.

Da Herr Meyer um kein Patent auf die Erfindung angesucht hat, wird
sie geheim gehalten, so daß auch nichts Verläßliches über seine Methode
mitgetheilt werden kann.

Mau vermuthete Anfangs stark, daß der Zusatz aus Salizylsäure
bestand, doch wäre die Erfindung alsdann keine neue gewesen. Gegen diese
Annahme aber protestirte der Erfinder auch entschieden, indem er 2000
Kronen den Annen zu schenken versprach, falls Fachleute eine Spur von
Salicylsäurezusatz nachzuweisen vermöchten.

Das Merkwürdigste isl, daß die Milch sich Monate lang wie
frischgemolken hält, sogar in Gefäßen ohne hermetischen Verschluß. Dieselbe
ist auf diese Weise nach Amerika versendet worden und kam in gleich
frischern Zustande an.

Der Erfinder soll geäußert haben, daß man sich über das einfache
und unschuldige Mittel, dessen er sich bediene, wundern würde, falls es

bekannt gemacht würde.
Herr Meyer hat inzwischen Alles gethan, um die Erfindung

nutzbringend zu machen und einen großen Milchexport in's Leben gerufen.
Die Anlage der Gebäude begann am 3. Januar d. J. bei Sannesund

und ist nach jeder Richtung hin möglichst zweckmäßig eingerichtet.
Die Milch wird in fünf großen Holzbehältern, mit verzinnten Platten

ausgeschlagen, aufgenommen. Ein jedes Faß kann 5000 1 fassen. Die
Zubereitung wird von dein oben erwähnten Herrn Hansen vorgenommen,
der aus seinem nebenan eingerichteten Laboratorium verschiedene
Ingredienzien in die Milch thut. Von hier gelangt dieselbe durch verzinnte
Rohre mit verzinnten Krahnen nach dem Abzapfraume, wo Mädchen mit
Blechgefäßen und Flaschen plazirt sind.

Die Blechgefäße ä 70 1 sind aus dem besten verzinnten Eisenblech
hergestellt und mit einem Schraubendeckel nebst Gummiring versehen.

Die Flaschen ä 2 1 werden in Kisten zu 12 Stück gepackt, und diese
gedenkt man als Schiffsproviant in London zu verwenden.

Nachdem die Blechgefäße und Flaschen gefüllt und verschlossen sind,
wird an den Kisten und Gefäßen ein Lappenzeichen angebracht, auf dem
Tag, Monat und Stunde der Füllung angegeben sind.

Wegen regelmäßiger Abnahme der prüparirten Milch soll bereits ein
Kontrakt mit einer Firma in London geschlossen worden sein; die
Verschiffung findet einmal wöchentlich per Dampfschiff von Christiania statt.

Der Export ist in vollem Gange (namentlich in Kisten ä 12 Blechdosen,

ä 2 1, oder 12 Flaschen, ä 2 1) und soll sich bereits auf ca. 1000
Kisten pro Woche stellen.

Auch Butter wird nach demselben System präparirt, und zwar in
Dosen ä 1—2 Pfd. engl. Die Butter wird ebendaselbst produzirt.»

JPabrikarheJtNzeit in OcKlerreirli-fJugarii. Das
österreichische Gewerbegesetz bestimmt für die fabrikmäßigen Betriebe eine
tägliche Maximalarbeitszeii von 11 Stunden. Damit aber die Geschäfte sich
nach und nach auf diese. Neuerung einrichten konnten, hatte die Regierung
gewissen Gewerbekategurien der Textilbranche, u. A. auch den mechanischen
Webereien, eine Uebergangsarbeitszeit von 12 Stunden per Tag bewilligt.
Diese Uebergangsperiode ist nun seit dem LI. Juni abgelaufen und ihre
Verlängerung ist trotz zahlreicher Petitionen nicht mehr zugestanden worden.
Nur für die Floretseidenspinnerei wurde die Ausnahme noch um die Dauer
eines Jahres erstreckt mit Inbegriff der Verwendung von 14—16jährigen
Hülfsarbeitern und von Frauenspersonen.

Privat-Anzeiaen — Annonses non officieSles
w

Zeilenpreis für Insertionen: die halbe Spaltenbreite 25 cts., die ganze Spaltenbreite 50 cts.
Lc prix d'insertion est de 25 cts. la petite liqne, 50 cts. la liqne de la largeur d'une colonne.

Vermisste Kapitalbriefe.
Folgende Kapitalbriefe werden vermissl:

It Nr. 25,616, Betrag Fr. 530 ä 100 Bp. Vorgang 2120 Fr., unauf-
kündbar, landrechtzinsig mit 2 liegenden Zinsen iL d. 30. April 1875
bafterid auf der Heimat Nr. 189 (alte Nr. 156 a) « Melchenulisgaden-
statt » bei der Roßweid, Bez. Schwendi.

2) Nr. 3314. Betrag Fr. 215 ä 100 Rp. Vo'gang 5945 Fr. mit 2 lie¬
genden Zinsen d. d. 9. Oktober 1803, haftend auf der Heimat Nr. 262
falte Nr. 218) «ober Schutz» in Schwarzenegg, Bez. Hiitti.

Der allfällige Inhaber dieser Titel wird aufgefordert, dieselben innert
drei Monaten a dato auf untet zogenei Stelle einzugeben, widrigenfalls
dieselben amortislrt werden.

Appenzell, den 13. Juni 1888.
lHe l.iilulrslinn/. Ici.

Messieurs les actionnaires du

Hill DE FEB DD FONT A VALLORBES
sont convoquüs en aNNCinbl^e gön^rale ordinaire et
extraordinaire pour jnidi SäS juin courant, ä 11 heures du matin, au
Casino-Theätre, salle des concerts, avec Tonlre du jour suivant:

1" Rapport du conseil d'.administration;
2° Rapport de Messieurs les comini.-saires-vörificateurs;
3" Votalion sur les conclusions de ces rapports;
4" Nominations statutaires fart. 25 et 36 des Statuts);
5° Modification ä l'ait. 1 des Statuts.

Le bilan au 31 döcembre 1887 et le rapport de Messieurs les censeuis
seront, dös le 20 courant, ä la disposition de Messieurs les ac.ionnaires ä

Lausanne, ohez Messieurs Masson-Chavannes & C".
Au Dom du conseil d'administration,

(0. 2624 L.) p,e president:
Ad. Oulopiii.

Ordentliche Generalversammlungc1
der

Toggenburgerbahn-Gesellschaft.
Die Herren Aktionäre werden hiemit zum Besuche der 19. ordentlichen

Generalversammlung auf

l)onnerstu!i' den 2\. des lfd. Mts. Juni, Vormittags 101 ^ Uhr,
in den Gasthof zum ..Itö.sgle" in Wattwyl eingeladen.

Tagesordnt uijg:
1) Vorlage der Beclinung und des Beehensehafisberichtes pro 1887.
2) Bericht und Anträge der Bochnimgskommission.
3) Festsetzung der Dividende pro 1887.
4) Wahl der Bechnungskommissiou von 5 Mitgliedern.

Gegen Vorweis der Aktien oder Ausweis über deren Besitz können
die Herren Aktionäre oder deren Bevollmächtigte vom 13. dies an die
Stimmkarten, welche für den 21. Juni auf der Linie Wyl-Ebnat-Kappel
zug'eicb als Freifahrt-Billets dienen, beziehen :

In St. (»allen bei der Hauptkasse der Vereinigten Schweizerbahnen
(Bahnhof);

» Wy! bei Herrn A. Eberle, Verwaltungsrath der Toggenburgei bahn;
Wattnyl auf dem Eisenhahnbureau;

» F.lmat-liapjH'l auf dem Siationsbureau.
Vom 13. dies an liegen der Rechenschaftsbericht und der Bericht der

Rechnungskommission im Bureau der Bahn Verwaltung in Hier zur Einsicht
der Aktionäre bereit.

Wattwyl, den 4. Juni 1888.
Namens des Vei waüungsrathes der Toggcnburgerbalm,

Der I^äsülent:
Am. Schweitzer.

Der Sekretär :

(O 55 K W) (i. Krielinann.



liisciiliiiliii Wadeusweil-Eiusiedelii.
Die Herren Aktionäre der Eisenbahngesellschaft Wädensweil-Einsiedeln

werden hiemit zur

ordentlichen Generalversammlung
auf Montag den 2. Juli 18&8, Nachmittags 1 L'hr, in den Gasthof

zum flauen in Einsicdeln eingeladen, behufs Erledigung
folgender Geschäfte:

1) Abnahme der Rechnung und des Geschäftsberichtes pro 1887;
2) Beschlußfassung über Verwendung des Jahresertrages;
31 Erneuerungswahlen:

a. von 15 Mitgliedern des Verwallungsrathes und des Präsidenten;
b. von 3 Rechnungsrevisoren und 2 Ersatzmännern.

Die Stimmkarten, welche am Versammlungstage zur freien Fahrt mit
der Bahn und zwar mit den bis Nachmittags 1 Uhr in Einsiedeln
ankommenden und Abends von da abgehenden Zügen berechtigen, sowie
Exemplare des Geschäftsberichtes können gegen Vorweisung der Aktien
oder genügenden Ausweis über den Besitz derselben mit genauem Nurnmern-
verzeichniß vom 23. bis 30. Juni auf dem Bezirksamt Einsiedeln
und auf dem Bureau der Direktion in Einsiedeln bezogen werden.

Wädensweil, den 12. Juni 1888.
Namens des Verwaltungsrathes,

Der Präsident:
(OF 8527) Heinrich Wyss.

Appenzellerbahn-Gesellschaft.
Die Herren Aktionäre der Appenzellerbahn werden hiemit zur

ordentlichen Generalversammlung
auf »icuKlag den 26. Juni 1888, Aacliiulttag* 21/* Ihr.

in's Casino Herisau
eingeladen, behufs Erledigung folgender Geschäfte:

1) Abnahme des Geschäftsberichtes und der Jahresrechnung pro 1887.
2) Ersatzwahlen in den Verwaltungsrath.
3) Wahl zweier Rechnungsrevisoren.
4) Eventuelle Wünsche und Anträge der Herren Aktionäre.

Die Stimmkarten, sowie Geschäftsberichte des Jahres 1887 können
vom 15. Juni an gegen Ausweis über den Aktienbesitz beim Tit. Basler
Bankverein in Basel oder auf dem Bureau der Betriebsdirektion in Herisau
bezogen werden.

Die Stimmkarten berechtigen am Versammlungstage zur freien Fahrt
nach Herisau ab allen Stationen der Appenzellerbahn.

Herisau, 2. Juni 1888.
Für den Verwaltungsrath der Appenzellerbahn,

Der Präsident: 1J. A. Sehlems, zur Rose.

Gompagme flu chemin fle fer Geneve-Yeyrier.
MM. les actionnaires sont convoques en asseinblec generale

ordinaire pour le vendrcili 29 juin, a .3 Iieures apres
midi, ä la chambre du commerce.

Ordre du jour:
1° Rapport du conseil d'administration.
2° Rapport de M. le censeur.
3° Approbation des comptes et fixation du dividende pour 1887, soit la

Periode du 20 juillet au 31 decembre.
4° Propositions individuelles.
5° Elections du eonseil d'administration et du censeur.

Le bilan et les comptes de 1887 seront ä la disposition de MM. les
actionnaires dös le 20 courant au kiosque de Ilive.

MM. les actionnaires peuvent se procurer ä la möme adresse les cartes
d'entree ä l'assemblöe sur la presentation de leurs actions ou d'un certiticat
de döpöt dans une maison de banque.

I.e eonseil «i'adniinistration.

CIIEMIN DE FEK CENTRAL VACDOIS.
Le conseil d'administration de cette compagnie prdvient MM. les

actionnaires que le troisiöme versement de fr. 100 par action sera percu
par l'agence de la Banque cantonale ä Echallens, d'ici au IO juillet
prochain au plus tard.

II est rappelö que la presentation du certifieat provisoire est
indispensable pour eftectuer ce versement.

Donne pour Ätre insörd quatre fois dans la Feuille ol'ficielle.
Bereiter, le 7 juin 1888.

Le president du conseil d'administration:
f. t'iircliod.

N'ous avons l'honneur d'aviser les porteurs des obligations foneiöres
emises par notre etablissement les 31 janvier et 15 novembre 1885, series
C, D, E, que le remboursement de ces titres leur est dönonce pour etre
effectue le 20 decembre prochain.

Les titres munis des coupons non öchus devront etre prüseutes ä
notre caisse centrale ä Neuchätel dös cette date du 20 decembre 1888,
jour oii l'interet cessera de courir.

Un avis ulterieur indiquera aux porteurs, disposes ä öchanger les titres
sus-designös contre des obligations foneiöres 3'/j %, ä quelles conditions
l'öchange pourra s'operer.

Neuchätel, le 9 juin 1888.
Banque Cantonale Neuchäteloise.

Le directenr:
INI: foiilin.

Aktien-Emi^ion.
Die Aktiengesellschaft der von JIooK'si'hen Illsenwerke

Luzern unterstellt hiemit die Ausgabe von 300 Stück Aktien ä Fr. 1000,
gleich Fr. 300,000 Aktienkapital, zur öffentlichen Subskription.

Diese neuen Aktien werden al pari ausgegeben, mit
Dividendenberechtigung vom 1. Januar 1889 an und befinden sich in gleichen Rechten
mit den ursprünglichen 1700 Stück. Die alten Aktionäre haben das
Vorrecht zur Zeichnung, im Verhältnisse ihres Aktienbesitzes. Die Uebertragung
und Zusammenstellung einzelner Aklientheile zur Zeichnungsberechtigung
ist gestattet.

Die Zeichnungsfrist beginnt mit dem 20. Juni; den alten Aktionären
wird mit diesem Tage gemäß $ 3 der Statuten die vierwüchentliche
Präklusivfrist gestellt. Am 18. Juli wird die Zeichnung geschlossen.

Die Aktienzeichnungen sind an die liassa der Gesellschaft
in Luzern einzugeben, woselbst auch die näheren Emissionsbedingungen
eingesehen werden können.

Die Aktieneinzahlung hat in vier gleichmäßigen Raten auf 1. August
und 1. November 1888 und 1. Februar und 1. Juni 1889 zu erfolgen.

Luzern, den 11. Juni 1888.
Namens der Aktiengesellschaft

der von Moos'schen Eisenwerke Luzern,
Der Präsident:

Iilldll. V. JI»ON.
Der Sekretär:

G. Kommard.

St. Gallische Kantonalbank.
Zur Rückzahlung auf 15. August 1*88 werden hiemit abgekündet,

unsere Obligationen Serie F Nr. 1—383. Die Auszahlung erfolgt an unserer
Kassa gegen Rückgabe der Titel mit Zinscoupons ab 188-b Für nicht
abgelieferte Coupons wird deren Betrag am Kapital abgezogen. Nach Ablauf
der Abkündungsfrist wird keine Zinsvergütung mehr geleistet. Eine
vorgängige Abstempelung der Titel ist nicht erforderlich.

St. Gallen, im Januar 1888.
I>ie Kaukdlrektion.

Wir besorgen den

An- und Verkauf von Wertpapieren, Aktien. Obligationen, Anlelieiisloosen, Uebernahme ganzer festverzinslicher
und Prämienanleihen, Vermittlung von Kapitalanlagen, Ausführung von Börsengeschäften.

IVir IpillPII (iPlllPI1 ailS' Gegen Hinterlage von couranten Werthpapieren derzeit zu 4% per Jahr.
II II IUIIIUII Ul • gegen Hinterlage von nicht cotirten Valoren und Anlehensloosen zu 5—G % *

Wir IIPllIIIPll Gelder eilt^e^en! In Chequerechnung ä 2V«°/o »

Ö Ö Gegen unsere Obligationen auf 1 Jahr fest und 3 Monate Kündigung 3S/, °/o »

Gegen unsere Obligationen auf 3—6 Jahre fest 4°/o »

Die Obligationen werden nach Wunsch auf Narnen oder Inhaber in beliebigen durch 100 theilbaren Beträgen ausgestellt und sind mit Semesterzinscoupons

versehen.
Kntli und Auskunft in allen finanziellen Angelegenheiten crtheilen wir jederzeit und übernehmen kostenfrei die

Einlösung von Zinscoupons und Kontrole aller verloosbaren Werthpapiere.
Kasel, Monat Juni 1888. AllfifCllieillC 14 reilHIlUllli.

:
s

Hiemit mache die Anzeige, daß die Vorarbeiten zu einer ueuen verbesserten Ausgabe des
1885 in meinem Verlage erschienenen ~—
Gewerbe- und Handels-Adressbuch der Schweiz

alphabetisch nach 685 Geschäftsbräuchen geordnet
iiBid ca. 130,000 Adressen umfassend

in umfangreicher Weise begonnen haben. Ich werde weder Kosten noch Mühe scheuen, ein wirklich
nützliches und praktisches Werk zu erstellen, und bitte meine geehrten frühem Abnehmer und sonstige
Reflektanten, m>r allfällige Bestellungen gefl. baldmöglichst zukommen zu lassen. — Subskriptionspreis
geb. Fr. 16. —, Ladenpreis Fr. 20. — per Exemplar, zahlbar nach Erscheinen des Buches.

Emil Iii»*IiIiSittser in MMunel.

lints
Agence internationale

L. TATTET, directeur
GENEVE

(irossiuann-kucnzi in Aarburg (Asrni)
empfiehlt zur Probe ein sehr wirksames
gefahrloses Mittel gegen Kesselstein. Die
besten Beferenzen, sowie Gebrauchsanweisung

stehen franko zu Diensten.

Buchdruckerei JENT & REINERT (Exp. des Sch%ce.it. Handelsamtsblattes) in Bern. — Imprimerie JENT'xfc REINERT (Expedition de la Feuille oflicielle suisic du commerce) 4. Beroe-


	

